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Gomment résoudre la Grise de l'Aviation ? 
AL Pierte-HMire Flandin, député de 

l'Yonne, vient de faire une conférence très 
remarquée sur l'aviation el la guerre à 
iEcole des sciences politiques. 

En voici quelques, extraits : 
L'aviation, arme nouvelle, qui prend 

part pour la première fois à une guerre, 
ne possédait pas à la mobilisation une 

ydoctrine basée sur une expérience anté-
rieure. Elle a dû improviser tout à. la 
lois ses moyens et ses méthodes. 

L'aviation militaire peut, à l'heure ac-
tuelle, remplir plusieurs rôles : 

Elle renseigne le commandement sur les 
concepts de la stratégie ennemie en re-
connaissant les mouvements de troupes 
par des vols à plus ou moins longue por-
tée au-dessus des lignes ennemies; c'est 
l'aviation dite de reconnaissance. 

Elle collabore intimement avec l'artille-
rie pour la détermination exacte des objec-
tifs de tir, par des vols au-dessus de la 
ligne de feu et au moyen de la photogra-

V phie aérienne; pour le réglage du tir par 
la vérification d'un observatoire aérien 
des points de chute du projectile et par la 
transmission des renseignements expé-
diés au moyen de la T. S. F. ou de si-
gnaux. C'est l'aviation dile d'artillerie. 

Elle coopère enfin comme unité de com-
bat aux opérations militaires, en empor-
tant à bord des projectiles variés qu'elle 
fait tomber sur l'ennemi; c'est l'aviation 
de bombardement. 

L'aviation, en outre, se doit à elle-mê-
me de se défendre contre l'aviation enne-
mie; elle la rejoint et 'l'attaque dans un 
combat aérien pour l'empêcher d'accom-

^ iplir sa mission : c'est l'aviation de chasse 
et de combat. 

• • 
Le problème de l'utilisation militaire a 

'été très habilement résolu par les Alle-
mands. Ils ont compris que la supréma-, 
/lie aérienne était d'abord une défensive ef-
ficace contre l'aviation ennemie. Interdire 
l'accès de ses lignes à ses adversaires; s'ils 
te'y hasardent, les combattre, les forcer à. 
la retraite ou les détruire, telle doit être la 
première mission de l'aviation. 

C'est poser dès l'abord le problème de 
l'aviation de chasse et de combat: avoir 
ides, avions de chasse toujours supérieurs 

♦ .par la vitesse, par la maniabilité et par 
l'armement aux avions ennemis. 

A coté de celte besogne défensive, l'avia-
tion doit, malgré les" attaques de l'enne-
mi, assurer les services de reconnaissan-
ce et de réglage du tir et éventuellement 
lancé? de grandes expéditions de bombar-
dement. 

On peut éniloguer sur l'utilité de l'avia-
tion de bombardement. Je suis persuadé 
jnour ma part que des flottes aériennes 
très nombreuses, bien équipées, opérant 
sur des objectifs de grande surface, et no-
tamment sur les usines de guerre enne-
mies auraient pu avoir une influence déci-
sive sur la solution de la guerre. 

Ainsi, avec trois types d'avions : un 
\ pour la chasse et la protection, un pour le 
' (bombardement et le combat à longues dis-

tances, porteur de gros projectiles ou d'un 
armement perfectionné (avion-canon^ no-
lamment), avec ces trois types d'avions, 
dis-je, sans cesse perfectionnés, nous de-
vons nous assurer la maîtrise de l'air. 

Reste la question du nombre : la cons-
truction industrielle en grande série. 
La solution est dans l'utilisation de tous 
les constructeurs et la répartition des com-
mandes proportionnellement aux moyens 
de production; c'est une grave erreur que 
d'avoir laissé subsister pendant la guerre 

\ là rivalité des marques: c'est une grave 
Y erreur aussi de n'avoir nas utilisé systé-

matiquement toutes les forces de produc-
îion. ce ne serait pas une moins grande 
erreur que de penser réquisitionner les 
uteliers privés pour les mettre a la dispo-
sition de l'Etat: le meilleur rendeme-
dustriel sera toujours obtenu par l'indus-
trie privée, mais il faut la discipliner ! 

Limitant le' risque du constructeur qui 
hura toujours ses ateliers et. ses ouvriers 
«ccunés. vous faites des économies sur la 
construction et vous laissez subsister la 
concurrence encouragée par l'appât du 
pain. Vous assurez aux ateliers de cons-
l.rucîion un rendement constant, ce qui 
est la seule méthode pour arriver à une 
production intensive 

Reste enfin te problème du personnel 
technique. 11 sera résolu le jour où l'a-
ria timv deviendra une arme autonome II 
est inconcevable ciu'une arme comme l'a-
viation, dont le matériel et le-personnel 
Bout entièrement spécialises, sans aucun 
point commun avec le matériel ou le per-
sonnel des autres armes, ne possède pas 
Bon autonomie . 

11 est inadmissible que, clans 1 aviation, 
'des officiers aviateurs continuent, pour 
5'avancement. à dépendre du directeur de 
leur "arme d'origine, artillerie, cavalerie. 
Infanterie ou génie. 

Que l'on organise en outre des cours 
poéciaux pour les brevetés techniques 
aéronautique, car nous avons besoin 

d'un corps d'ingénieurs d'aéronautique, 
d'un corps d'officiers mécaniciens d'aéro-
nautique. Les compétences nécessaires 
seraient ainsi placées dans les services 
de la construction et du matériel où oh 
rencontre aujourd'hui trop d'incompé-
tents. 

Diriger c'est prévoir. En fait, la difficul-
té de la tâche d'un chef de service, réside 
dans la complexité des détails d'une or-
ganisation tous également importants, car 
par le défaut de l'un d'eux toute la ma-
chine peut se trouver arrêtée, et cela" à 
l'heure la plus grave. Elle réside plus en-
core dans celte circonstance que les dé-
lais de mise en œuvre de toutes les par-
ties d'un même programme d'aviation 
varient entre eux et que s'il n'y a pas de 
mise en exécution concordante de toutes 
ces parties d'un même programme, la 
réalisation de ce programme peut se trou-
ver différée pour de longs mois. 

Pour "ésoudre ces difficultés, la direc-
tion compétente s'appuiera sur trois orga-
nes principaux. 

D'abord, la section technique d'éludés et 
d'essais, non pas confinée, "dans les bu-
reaux et ne , disposant ni d'ateliers ni de 
champ d'expérience, mais largement 
pourvue de tous les moyens de recher-
ches scientifiques et industriels. Cette 
section ne doit pas être seulement le 
conseil du ministre, mais aussi le colla-
borateur bénévole de tous les industriels 
qui doit mettre à la disposition de ceux-
ci le , résumé des observations de l'ex-
périence. 

Elle s'appuiera sur un service d'achats 
et d'approvisionnements qui est en som-
me le service des fabrications actuel, mais 
limité ; à son rôle d'acheteur, de réparti-
teur des matières premières et de con-
trôleur réceptionnaire de la fabrication 
des. usines. 

Les services de la guerre ont, une con-
ception du contrôle et de la réception, 
comme de la rédaction des marchés, qui 
est à l'inverse des intérêts de l'Etat. Ils 
ont une manière de traiter les industriels 
en suspects et en ennemis qui est déplo-
rable. Si véritablement nous voulons ar-
river à l'intensification de la production, 
il faut que nous nous efforcions de faci-
liter la tâche du constructeur et non de 
la compliquer par des formalités adminis-
tratives et de la paperasserie bureaucra-
tique. 

Le troisième organe sera enfin les éco-
les et les dépôts de personnel qui, grâce 
à un recrutement plus judicieux, fourni-
ront un personnel pilote, technique et mé-
canicien toujours davantage à la hauteur 
de sa tâche. N'oublions pas, en effet, que 
les avions sont des appareils coûteux et 
fragiles. Il y a une forme du meilleur 
rendement qui s'appelle l'économie et que 
nos administrations négligent parfois. 

.Pensez-vous réellement que cette orga-
nisation soit une utopie '? 

Peut-être pourrait-elle hâter pour nous 
l'heure où nous aurons acquis La supré-
matie aérienne. 

Il faut penser à la guerre d'abord. 
Il faut penser que si nous réalisons des 

progrès, l'adversaire ne cesse d'en faire 
lui aussi. 

Dans cette lutte sans merci où se jouent 
la vie et les destinées mêmes de la nation, 
nous avons un devoir, c'est de tirer de nos 
forces le maximum. 

Après dix-sept mois de campagne, on 
peut affirmer que l'avion est l'œil'du com-
mandant, qu'il est l'éconttmiseur d'obus 
dans une guerre qui est une guerre d'a-
cier, qu'il est enfin te canon aérien à gran-
de portée. 

De la maîtrise de l'air dépend, pour une 
large part, la vjotuiiMi lia»!». 

Certes, nous pouvons être fiers de l'œu-
vre accomplie : pourtant, ce n'est pas l'heu-
re encore de mesurer le chemin parcouru 
mais celui qui reste encore à parcourir. 

Ce que nous avons fait de l'aviation est 
bien; ce qu'il nous reste à faire est mieux. 
Ni les hommes ni les moyens matériels ne 
nous manquent. Il suffit seulement de sa-
voir les utiliser. 

Et si nous ne voulons, comme nous l'a-
vons été trop souvent depuis le début de 
la guerre, rester perdus dans les rêves, 
mais toujours en retard d'une idée réalisée, 
et d'une 'bataille gagnée, soyons pratiques 
et audacieux. 

Sachons dans ce conflit qui dément les 
leçons du passé, les théories anciennes, les 
conceptions étriquées, aussi bien des stra-
tèges que des économistes et des politi-

ciens qui bouleversent l'ordre moral et phy-
sique, sachons demander à notre esprit 
tendu pour étreindre en quelques heures 
tout l'avenir, l'effort libérateur de la rou-
tine de la paresse: 

La guerre aérienne sera ce que nous la 
ferons. 

En France, vouloir, c'est pouvoir. 
Nous voulons la maîtrise de l'air. 

P.-H. FLANDIN. 

■o.-o—o <>- o o—o—o «V*t> o—O—O- -i* 

EN CHAMPAGNE 

VICTIMES D'UN BOMBARDEMENT ALLEMAND Photo BLANC 

EN WŒVRE Aventures d'an Piano de Gaem 

UN ABRI BIEN PROTÉGÉ DERRIERE LES PREMIERES LIGNES 
Photo MEUIUSSE 

QUAND 
ILS REVIENDRONT... 

Les civils boches « tiennent » tant bien 
que mal en se gavant des canards de 
l'Agence Wolff. Mais les femmes alleman-
des donnent des signes de lassitude. Elles 
font des émeutes dans les rues; elles don-
nent l'assaut aux restaurants de nuit où 
des officiers festoient avec des demoisel-
les; elles refusent de se soumettre aux 
modes nationales et leur préfèrent cyni-
quement la mode de Paris. Bref, elles 
préoccupent le gouvernement. 

11 a été commandé, pour les calmer, à 
l'équipe des » reptiles », une petite bro-
chure de circonstance qui vient de paraî-
tre à Berlin. C'est un document délicieux 
sur la KuKur de ces dames. Il est inti-
tulé : « La Mobilisation de la Femme al-
lemande », mais il n'a point trait aux ser-
vices que pourrait rendre la femme ici ou 
là pendant la guerre. Il étudie la manière 
dont il faudra recevoir le soldat vain-
queur ! 

C'est vendre la peau de l'ours russe et 
celle des alliés avant de les avoir tués. 
Mais ces façons sont coutumières à nos 
ennemis. On escompte, on prédit,' on pro-
nostique, on conclut, on triomphe, on par-
tage — en rêve. L'échéance du billet re-
cule tous les jours... Ah! le bon billot 
qu'a le peuple allemand ! 

En attendant on «cuisine» la femme 
boche. On commence par lui verser !e 
miel de la louange. La brochure porte en 
épigraphe ce compliment un peu lourd : 
« Ferme se tient à son poste, malgré le 
fracas de la guerre, la fidèle femme aile 
mande. » Son poids l'attache en effet au 
rivage. Mais elle ne doit pas rester inac-
tive, et ce qu'elle doit préparer pour le 
retour des vainqueurs, ce n'est pas une 
choucroute idéale, des 'delicatessen d'un 
fumet inédit, ou une charlotte triomphale, 
c'est une toilette, une toilette qui fasse' 
impression sur l'âme des revenus et les 
récompense de tous les maux soufferts. . 

Où l'esthétique va-t-elle se nicher? Le 
gouvernement vetlt que Gretchen soit sou-
riante, parée, embellie par les artifices de 
l'art au jour du retour, et comme il se 
méfie un peu du goût individuel de ses 
sujettes et de leurs fantaisies décoratives, 
il prend soin d'aiguiller lui-même le choix 
de ces dames. 

« Soyez simples, dit l'auteur de la bro-
chure. Imitez la sobre élégance des robes 
de la reine Louise. Vous ne sauriez sui-
vre un meilleur exemple tant qu'une mode 
echt allemande ne sera pas trouvée.'» 

Nous n'avons qu'une idée vague des ro-
bes de la reine Louise, mais si les « reve-
nants » n'ont pour enchanter leurs yeux 
que les « simplifications » que nous avons 
vues en Allemagne, ils sont capables de 
reprendre le chemin du front. 

La Gazette de Francfort s'attendrit à 
ces détails de vestiaire féminin. « Nous 
ne voudrions gâter par aucun commen-
taire la poésie de ces préparatifs, » dit-
elle. Cette «poésie» pourrait être plus 
macabre que ne le croit la Gazette, et 
plus d'une Gretchen équipée pour sa-
luer le « vainqueur » verra passer sans 
lui le régiment, comme la fiancée du 
timbalier ! 

P.. B. 

UN POSTE D'ÉCOUTE 

Photo BRANGER 

Râemaekers décoré par Forain 
* Paris, 7 février. — Le dessinateur hol-
landais Louis Râemaekers — fervent ami 
de la France — a reçu, à la Taverne de 
Paris, la croix de la Légion d'honneur des 
mains du maître Forain, président de la 
Société des dessinateurs humoristes. Cet 
cérémonie réunit tous les humoristes pa-
risiens, auxquels s'était joint le dessina-
teur alsacien Hansi, qui était en uniforme 
d'officier interprète. Plusieurs de ses .ca-
marades, soldats ou officiers, étaient éga-
lement en tenue de campagne. 

C'est au milieu de l'enthousiasme géné-
ral que Forain, au nom du gouvernement, 
épingla la croix sur la poitrine du nou-
veau légionnaire et lui donna l'accolade. 

Le dessinateur hollandais répondit pres-
que sans accent, en affirmant combien il 
était touché d'être fêté par ceux dont les 
œuvres et les noms lui sont chers. Il dit 
enfin « l'espoir de la Hollande dans la vic-
toire de la France, qu'elle fêtera aux ac-
cents de la « Marseillaise ». 

L'ECOLE 
et le Dernier Emprunt 

Comme Tê*TuT*'ïvln* demandé, dans un 
vibrant appel, l'éminent ministre des fi-
nances, M. Ribot, l'Ecole a pris une part 
des plus actives pour assurer le succès du 
dernier emprunt national. 11 n'est pas exa-
géré d'affirmer que chaque écolier de 
France s'est empressé de se montrer 
un zélé propagandiste, contribuant ainsi 
à grossir notre nouveau trésor de guerre. 
Il y a eu aussi de spontanées initiatives 
dont il faut louer le monde scolaire, tels 
que ces groupements d'enfants, grands et 
petits, pensionnaires ou externes d'établis-
sements universitaires, librement consti-
tués pour souscrire à l'emprunt et se mé-
nager une rente destinée à un secours de 
guerre, puis n une œuvre de bienfaisance 
après les hostilités. 

Mais nous dëvons surtout signaler la 
large contribution apportée par les « 'Mu-
tualités scolaires » qui ont tenu à faire 
bénéficier l'Etat des réserves sagement 
organisées par leur ingénieux et dévoué 
fondateur J.-G. Cavé. Il est vraiment 
surprenant que les deu petits sous heb-
domadaires des mutualistes aient pu per-
mettre, après avoir assuré le fonctionne-
ment admirable de l'œuvre, de recueillir 
les sommes considérables qui ont été un 
sérieux appoint dans l'encaisse de nos 
quinze milliards. 

Notre surprise devient forcément admi-
rative en présence, par exemple, du reçu 
délivré par la Trésorerie Générale dés 
Landes pour une somme de un million cin-
quante-six mille francs versée par là mu-
tualité scolaire de ce département et de 
celui qu'a retiré la société similaire de 
Bordeaux pour un versement de cent-tren-
te-six mille francs; c'est encore une petite 
Cavé parisienne qui avec ses, disponibili-
tés a pu prendre cinq mille francs de 
rente. 

Et ce ne sont pas là d'exceptionnelles 
souscriptions, mais les trois plus convain-
cantes sans doute parmi celles qui, dans 
tous , les départements français, ont été 
consenties par la mutualité scolaire dont 
les économies recevaient cependant de 
l'Etat un intérêt de 4,50 %. C'est pour cela 
que ses administrateurs ont été un peu 
hésitants à demander pour leurs fonds 
une nouvelle charge plus lourde, mais ils 
ont pris néanmoins une prompte décision 
uniquement dictée par le souci de la dé-
fense nationale. L'épargne scolaire ne 
pouvait, trouver un plus noble emploi, en 
dehors de ses versements statutaires pour 
les maladies, les retraites, les orphelins et 
après un généreux prélèvement pour ve-
nir en aide aux petits mutualistes de la 
France envahie. 

'Aussi, l'Ecole peut 'être fière, après 
avoir donné ses valeureux enfants, d'a-
voir apporté son or qui, comme eux, com-
bat pour la victoire. 

L. AMBAUD. 

M. BARTHOU 
ET LES EMBUSQUÉS 

Paris, 7 février. — M. Louis Barthou a 
pris la parole hier à la réunion de la Li-
gue contre les embusqués. 

En débutant, M. Louis Barthou a dit.que 
c'était un paradoxe de former une Ligue 
en pleine guerre, pour rappeler à certains 
Français que nul ne doit se soustraire à 
l'impôt du sang lorsque la patrie est en 
danger. C'était un paradoxe, mais un pa-
radoxe qui s'est malheureusement impo-
sé. Le fait étant constaté que des hommes 
en parfait état,de santé et en âge de por-
ter les armes pour la défense du pays 
essaient de se dérober devant l'ennemi, il 
y avait, en effet, nécessité de traquer ces 
défaillants criminels et. de les contraindre 
au devoir accompli avec héroïsme par 
l'immense majorité des bons citoyens. 

Mais on ne pouvait, logiquement, lais-
ser à l'initiative individuelle le soin de 
pourchasser ces brebis galeuses } En de-
hors des petits scandales qui se fussent 
certainement produits, le procédé, eût été 
arbitraire et souvent, de très bonne foi, 
injuste, c r il ne faut pas juger les gens 
sur la mine. 

D'où l'utilité d'un groupement "qui agit 
au grand jour et, dont l'action se borne à 
guider les pouvoirs publics, et dont les 
renseignements sont transmis par le mi-
nistre de la guerre aux bureaux et aux 
chefs compétents chargés de les .vérifier 
et de leur donner la suite qu'ils compor-
tent. 

En terminant, M. Louis Barthou a dit : 
« En dehors des embusqués, donnons 

aussi la chasse à tous les défaillants : à 
ceux qui se feraient, volontiers, à l'oecn-
sion, les partisans d'une paix qui ne se-
rait bas exclusivement française. Les 
Athéniens, avant la bataille de Marathon, 
qui fut pour eux comme, une bataille de 
la Marne, libératrice du joug de l'envahis-
seui, les Athéniens ne se contentèrent pa s 
d'exécuter les émissaires du roi Darius, 
qui leur apportaient les propositions d'une 
paix honteuse, mais ils mirent à mort l'in-
terprète qui les avait traduites, parce qu'il 
avait ainsi souillé la langue grecque. 

» Prenons, nous aussi, la résolution 
énergique de ne laisser souiller ni la lan-
gue française ni la France. » 

Le Jeune Héros de l'Aviation 
Le Sergent pilote Guynemer 

Paris, 7 février. — Les journaux conti-
nuent à donner d'intéressants détails sur 
le sergent pilote Guynemer, dont on con-
naît les prouesses : * 

Guynemer, qui, ainsi que nous l'avons 
dit, n'a que vingt et un ans, — il est né 
le jour de Ne. . 1894 — est un engagé vo-
lontaire. Cinq fois, il fut réformé par les 
conseils révision les plus variés : trop 
grand pour son poids. 

Ayant enfin réussi à se faire reconnaî-
tre bon pour le service, il choisit l'avia-
tion, et fut envoyé d'abord à l'école d'avia-
tion de Pau, où il se perfectionna 

Ce n'était pas un novice. Sa grand'mère, 
interviewée par un de nos confrères, a dé-
claré, en effet :,« C'est un secret ! Georges 
faisait de "aviation en cachette. Son père 
ne voulait pas, mais pouvais-je contrarier 
mon petit-fils? Je ne disais rien au père 
et je lui donnais un peu d'argent pour al-
ler à l'aérodrome. » 

Le jeune héros est un fils de soldats : 
Son bisaïsul reçut la Légion d'honneur à 
vingt-deux ans. Il faisait partie des trou-
pes de la campagne d'Espagne. C'est Te 
général Hugo, le père de Victor Hugo, qui 
le décora. Son grand-père a été décoré, en 
Algérie, et son père était officier, lui aussi. 

L'État-Major suisse 
reste à Berne 

n 
En attendant la réponse du général, 

nous visitons l'autre côté du secteur. 
Voici une tombe toute fraîche, toute 

fleurie, avec un nom sur une croix. Un 
brave repose là depuis deux mois. C'est 
C..., un paysan des environs d'Agen. Son 
chef de section nous parle de lui. 

— C'était mon meilleur, mon plus dé-
voué ! Le soir où il est tombé, il n'était 
pas de service. En allant puiser c e l'eau, il 
a rencontré deux de ses camarades qui 
partaient en patrouille. Il a pris un fusil et 
les a suivis, librement. Devant les fils de 
fer, ils ont rencontré une patrouille enne-
mie composée de quatre hommes. Celui 
qui marchait le premier, en éclaireur, a été 
fait prisonnier. Alors G..., d'un courage à 
toute épreuve, est parti au pas de course 
sur les trois autres. Il a été tué raide d'une 
balle dans la tête. Ses amis ont ramené son 
cadavre, ainsi que le Boche prisonnier, 
dont la capture ne nous a pas consolés de 
cette perte douloureuse. 

Le sous-lieutenant H... nous dit cela len-
tement, d'une voix grave. Nous sommes 
devenus très sérieux, très recueillis. 

— Vous m'excuserez, ajoute-t-il, de ne 
pas assister à votre concert, mais je suis 
de garde au bocqueteau, et j'en suis heu-
reux. Je ne me plais que là, dans le frisson 
de l'attente et du mystère. Ma femme et 
mes enfants sont captifs chez les Boches, 
et là, tout près de ces bandits qui me les 
ont pris, il me semble que je suis plus près 
des êtres que j'aime. 

Et, désignant d'un geste éloquent le ciel 
rempli de brume et d'inconnu : 

— Je suis du Nord, moi ! 
De recueillis nous sommes devenus sou-

cieux. J'ai comme un remords de cette 
clownerie musicale qui aboutit à cette dou-
leur poignante et fière, Chauvet, comme 
moi, a ressenti toute l'angoisse de ces pa-
roles. 

Nous pensons à l'holocauste, quatre fois 
renouvelé dans un siècle, de la France du 
Nord et de l'Est. Nous aussi, dans notre 
Sud-Ouest, nous avons eu des deuils et 
des larmes. La mort a creusé de larges 
sillons dans nos villes et nos campagnes. 
Mais pensez au martyre de ces héros qui 
luttent comme les nôtres, mais sans jamais 
recevoir des nouvelles de ceux qu'ils ché-
rissent, sans un mot de tendresse, sans un 
rayon de soleil. Sans autres visions que 
celles de leurs biens pillés, de leur foyer 
dévasté ! 

Et ce qu'il y en a de ces pauvres poilus 
en détresse ! 

Le silence devient tragique. Le sous-
lieutenant H... s'en aperçoit, car il re-
prend : 

— C'est la guerre, nous n'y pouvons 
rien et chacun en a sa part. J'y ai souvent 
pensé devant la tombe que je viens de 
vous montrer. Il était du Sud-Ouest, ce 
pauvre C..., et c'est pour reconquérir ce 
coin du Nord où sont mes enfants qu'il 
s'est fait tuer si vaillamment. Nous som-
mes tous frères, ne songeons qu'à notre 
mère commune. Vous avez raison de ve-
nir chanter sur des tombes. Ce n'est pas 
le moment de s'attendrir. Egayez nos hom-
mes, amusez-les bien. Faites-leur oublier 
un moment leur misère. Là-bas, dans le 
trou où l'on se guette comme des fauves, 
j'entendrai vos rires et je serai de cceur 
avec vous. 

Hw.jiiu.in. ii mm 

Berne, 7 février. — D'après la « Revue 
de Lausanne », la nouvelle lancée par des 
journaux balois au sujet du transfert de 
Berne à Lucerne de l'état-major général, 
est inexacte. Il ne peut être question pour 
le moment de ce transfert, le commande-
ment de l'armée devant rester en contact 
permanent avec les pouvoirs civils. 

FEUILLETON U1HUNUU 
du S lévrier 1010 

(45) 

LB 

ent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 

— Ah çà ! dit Frédéric, m'enlève-
rez-vous donc toujours les premiers 
coups '.' 

Il avait dit cela en riant, mais il 
Éprouvait une réelle contrariété. De-
puis le premier combat où ils s'étaient 
trouvés tous les deux, c'était toujours 
Jean Renaud qui, avec une régularité 
désespérante, tirait le premier coup de 
feu ou portait le premier coup de 
baïonnette. 

— Je vous laisserai les prochains, 
dit Jean Renaud enchanté. 

L'alarme était, donnée) les Chinois 
;e penchaient sur la rivière. Les jeu-
es gens menèrent leur sampan dans 

line crioue où n'atteignait pas la lueur 
fle la lune. Au bout d'un instant, pla-
çant leurs casques sur leur baïonnet-
te il les élevèrent jusqu'à ce aue la 

lune les éclairât. Aussitôt, une déchar-
ge générale retentit, leurs casques fu-
rent percés. 

— Filons maintenant, dit Frédéric. 
Et ils se mirent à ramer bravement. 

Les Chinois les aperçurent alors dis-
tinctement; mais leur voyant le costu-
me des Pavillons-Noirs, il hésitèrent 
un peu, se demandant s'ils n'étaient 
pas victimes d'une fausse alarme. Cela 
suffit aux deux rameurs. Ils atteigni-
rent un coude de la rivière Claire; ils 
étaient sauvés. Les Chinois n'osèrent 
pas les poursuivre; ils éprouvaient un 
saint respect pour les canonnières qui 
remontaient la rivière jusque vers 
Yuoc. 

Jean et Frédéric continuèrent de ra-
mer toute la nuit; et le matin, après 
avoir fait un déjeuner sommaire sur 
les provisions qu'ils avaient emportées, 
ils échangèrent leur costume chinois 
contre leur uniforme français. Deux 
jours après, ils arrivaient à Phu-Doan, 
où le passage était gardé par un poste 
solidement établi et par des canonniè-
res. De là, on entendait continuelle-
ment le bombardement des Chinois, 
et c'était une consolation que de l'en-
tendre, car on se disait que, s'il avait 
cessé, c'est que Tuyen-Quang aurait 
succombé. 

Lorsque Jean et Frédéric se furent 
réconfortés et eurent longuement ra-
conté tous les détails du siège, on leur 
donna une escorte, et ils poursuivirent 
leur chemin .vars Lang-Son. Ils y arri-
vèrent le 10 février et y furent "reçus, 
aux avant-postes, par le colonel de-Bret-

tecourt, qui faisait sa ronde journa-
lière sur tous les points dangereux oc-
cupés par ses hommes. 

Le colonel avait pris une part con-
sidérable à l'attaque de Lang-Son. Le 
général en chef l'avait félicité devant 
foute l'armée. Mais il était soucieux; 
les nouvelles qui arrivaient de temps 
à autre de Tuyen-Quang étaient mau-
vaises : il se demandait ce qu'étaient 
d'avenus Jean et Frédéric. Il tremblait 
d'apprendre qu'ils étaient blessés, 
morts peut-être... Quand il les vit, s'a-
vançant joyeusement, il demeura com-
me stupide; puis, ouvrant ses bras, il 
s'écria : 

— Mes enfants ! rfles braves enfants! 
Et il les pressa contre lui. 
— Vous nous portez des nouvelles 

de Dominé ? 
— Oui, mon colonel. 
— Je vais vous conduire chez le gé-

néral. 
lis lui racontèrent en route les pé-

ripétie* du siège, Jean parlant de Fré-
déric, Frédéric' parlant de Jean. 

Quand ils se présentèrent chez le 
général en chef, celui-ci se préparait 
à tenir un conseil de guerre, pour dé-
cider ce qui devait être fait au sujet 
de Tuyen-Quang. Frédéric de Ville-
preux exposa, devant tous les officiers, 
la mission dont le commandant Domi-
né les avait chargés; et il parla de lui-
même avec tant de modestie, que le 
général l'interrompit: 

— Messieurs, dit-il avec chaleur, le 
commandant Dominé se conduit com-
me un héros: et ie vois que les offi 

cieçs placés sous ses ordres suivent 
son exemple. Nous allons courir à son 
secours; nos troupes sont reposées, 
nous aurons à lutter un contre dix... 
Cela n'a jamais effrayé des soldats 
français. Quant à vous, lieutenant de 
Vtllepreux, et à vous, caporal Renaud, 
vous avez bien gagné le repos que.je 
vous accorde, en attendant que je si-
gnale votre'conduite au ministre de la 
guerre. 

Comme il achevait ces mots, les 
deux, jeunes gens firent, une grimace; 
et Frédéric, après avoir interrogé Jean 
du regard, répondit : 

— Mon général, si vous nous jugez 
dignes d'une récompense, permettez-
nous de marcher avec vous au secours 
du commandant Dominé. 

Le général sourit, et se tournant vers 
Jes officiers, il déclara: 

— Avec de pareils soldats, on n'a 
aucun mérite à remporter la victoire. 
Colonel de Brettecourt, je vous auto-
rise à remplir le désir de ce lieute-
nant et de ce caporal... Caporal, ca-
poral ! — et il souriti — je vous auto-
rise aussi à remplacer la sardine de 
laine par la sardine d'argent. Fran-
chir les lignes ennemies, cela vaut 
bien « un grade » ! Adieu, sergent Re-
naud: adieu, monsieur de Vifiepreux; 
nous nous reverrons au feu. Et je ga-
gerais que les Chinois détiennent vos 
galons de capitaine, comme ils déte-
naient les galons de sergent du capo-
ral Renaud. 

Henri de Brettscourt contemplait 
avec joie ces deux jeunes gens si 

beaux, si simples, si modestes, qui, en 
pénétrant dans sa vie, l'avaient com-
plètîmerit bouleversée. Il toussa 
bruyamment et çut l'ail de se mou-
chef; il ne voulait pas laisser voir les 
grosses larmes' qui s'échappaient mal-
gré lui de ses yeux. Jean et Frédéric 
saluèrent en remerciant, et sortirent 
sans montrer leur émotion; mais une 
fois seuls, ils tombèrent dans les bras 
l'un de l'autre et s'embrassèrent com-
me deux frères. 

XVH1. 

Le Droit de l'Officier 

Dans la matinée du 16 février, la 
colonne française quittait Lang-Son 
pour marcher au secours de Tuyen-
Quang. Elle était commandée par le 
è-énéral en chef et par les colonels Gio-
vaninelli et de Brettecourt. Une com-
pagnie de la légion étrangère était à 
l'avant-garde. Jean Renaud, très fier 
de ses galons de sergent, marchait le 
premier, presque en éclaireur; et un 
peu en arrière venait Frédéric de Vil-
lepreux, qui surveillait attentivement 
son rival en courage : il ne voulait 
plus, en cas de rencontre, lui laisser 
l'honneur d'arriver le premier. , 

Les deux cents kilomètres qui sépa-
rent Lang-Son de Tuyen-Quang furent 
eniavés, sans un repos, en quatorze 
jours, malgré le mauvais état de la 
route, — en admettant qu'on puisse 
donner ce nom à des sentiers mangés 
par les herbes et défoncés par les 
pluies. Tous les soldats luttaient d'é-

II nous serra la main et s'éloigna, sin> 
plement, vers le bocqueteau sinistre. 

« • 
J'ai oublié les chansons, le piano et tout 

l'éclat de théâtre dont je suis en quelque 
sorte le comique-voyageur. J'apportais un 
peu de folie pour faire oublier le drame, ei 
voilà que c'est le drame qui me prend el 
me fait oublier mes folies. Aimablement, 
on nous guide à travers les boyaux. Nous 
nous glissons dans des ruines célèbres qui 
eurent vin g fois les honneurs du commu-
niqué. Du haut d'un grenier dont il n« 
reste qu'un pan de mur, nous contemplons 
les tranchées ennemies à quatre cents mê-.. 
très au plus. Louis, mon chauffeur, qui 
scrute l'horizon à la jumelle, pousse un 
cri : 

— Un Boche ! 
Nous nous passons la lorgnette. En effet, 

sur la passerelle de P..., à deux kilomè-
tres, un Boche se tient immobile, appuyrf 
sur le garde-fou. Pour des raisons incon-
nues, nos canons n'ont pas détruit ce pon< 
fragile, dont nous voyons reluire l'arche 
unique sous les derniers rayons du soleiL 
Le Boche, confiant, pêche à la ligne ou 
contemple son âme trouble dans l'eau lim-
pide. 

Il faut redescendre et ne pas abuser da 
la'faveur que l'on nous a faite. Justement 
un aviatick passe sur nos têtes; nous aper-
cevons distinctement ses croix noires. On 
dirait les cachets de cire funèbre d'une let-
tre de faire part que le vent pousserait à 
travers les nues. 

— Cachez-vous, ne sortez pas, nous 
crie-t-on. 

De cette hauteur, un, homme est parfai-
tement invisible. Il n'est repérable que sur 
une route blanche tout à fait dégagée du 
reste du paysage, et encore ne l'aperçoit-
on que comme un point noir. 

Mais la: précaution est bonne, car voilà 
son altesse le 75 qui canarde le vilain oi-
seau, et les éclats multipliés par le carré 
do la vitesse en sont lourds. De l'autra 
côté de l'horizon, un autre point noir 
grossit à vue d'œil. C'est un oiseau qui 
vient de France. Allons-nous avoir I© spec-
tacle d'un duel aérien ? Non, le Boche pré-
fère ne pas tenter l'aventure. Il rentre. 
'— Si vous étiez venus avant-hier, noua 

dit le lieutenant Chapon, vous auriez eu 
le spectacle d'un taube descendu par un 
des nôtres. Quelle pirouette et quelle joio 
dans nos tranchées ! 

Formidable, une détonation retentit. Ce 
n'est rien. C'est le génie qui est venu faire 
éclater les marmites boches éparses au-
tour de notre piano. 

LUCIEN BOYER. 
—————— <a»> „ 

HUMOUR TURC 

Si Youssouf Izzedin est mort, ce n'es* 
pas la faute du gouvernement, turc. Voilà 
ce que disent les fournaux de Conslanli-
nople. Et ils énumèrent les soins que cl 
gouvernement loyal prodiguait à l'héri-
tier : il écartait de lui tous les soucis, h 
faisait voyager, lui avait choisi un entou-
rage délicieux, etc. Us ajoutent : 

« Le gouvernement tenait toujours H 
prince au courant de la situation natio-
nale, afin de ne pas le laisser se p?ofigef 
dans la mélancolie. » 

Et, à celte phrase, on reconnaît çuc la 
journaux turcs plaisantent. 

D—0—0—0—0 —0—0—0—0—0—0—0—0—0- -0—0—0—0—0—^ 

LA VIE CHÈRE 

LES ŒUFS D'OR 
— Qu'a donc votre femme? elle feint de ne pas me voir... 

 Ne m<e)1 parlez pas!!... Depuis qu'elle pond des œufs à neuf sous la pièce, elle eet 
inabordable ! ! ! 
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nergie, méprisant le danger et la fa-
tigue, marchant allègrement dans la 
boue; il s'agissait de sauver l'honneur 

du drapeau. Le 26 février, on arriva a 
Phu-Doan, où se trouvaient un millier 
d'hommes envoyés du Delta, sous le 
commandement'du colonel de Maus-
sion. Et alors, une cruelle angoisse 
étreignit les cœurs. 

Jusqu'au jour précédent, la garnison 
de Phu-Doan avait entendu la canon-
nade incessante des Chinois contre, 
Tuyen-Quâng; mais dans la nuit, la 
canonnade avait cessé tout à coup. Et 
l'on se demandait si les Chinois avaient 
abandonné momentanément leur siè-
ge pour recevoir la colonne de secours, 
dont ils avaient dû apprendre l'arri-
vée, ou bien.... si le commandant Do-
miné était vaincu. 

Cette incertitude dura six jours. 
Dans la nuit du 27 on lança des fu-
sées dans l'air, en tirant plusieurs 
coups de canon; on espérait que les 
assiégés nous entendraient. Le vent 
était contraire, l'éloignement encore 
trop grand. De la place on ne vit rien. 
Mais les Chinois surprirent évidem-
ment le signal: et pendant que nous 
continuions notre route, ils renforcè-
rent encore leur situation. 

Ce fut le 2 mars qu'on aperçut les 
formidables retranchements de i'enne-
mi. Cette fois les forts étaient un peu 
plus visibles, très nombreux, et ils se 
reliaient entre eux par des boyaux, 
d'où l'on pouvait tirer sur rious pres-
que à coup sûr. On ne distinguait-d'ail-
leurs ces forts que grâce aux palissa-

des de bambous et â la dénudation du 
sol; il n'y avait aucun drapeau, au-
cun relief. 

Et tout d'abord, on les crut aban-
donnés. 

La première ligue d'attaque avait été 
formée par des tirailleurs tonkinois. 
11 était une heure dé l'après-midi. Ces 
tirailleurs avançaient bravement, et il a 
faisaient des gestes de joie, en se re-
tournant vers la légion étrangère qui 
marchait en second; ils étaient bien 
persuadés que l'ennemi avait disparu. 
Toujours rien sur les forts chinois* 
pas un coup de feu... 

Soudain, une terrible fusillade écla-
ta; les Chinois se décidaient enfin à 
nous signaler leur présence. Les pau-
vres tirailleurs tonkinois n'étaient pas 
capables de soutenir un pareil feu. Ils 
reculèrent. Quand la fumée se fut un 
\>cu dissipée, on vit, accrochées sur 
\m parapets des forts, les têtes des 
tirailleurs qui avaient succombé dans 
cette surprise. 

L'artillerie arrivait à peine et éprou-
vait la plus grande difficulté à se met' 
tre en batterie sur ce terrain détrem-
pé. 11 se livra alors un combat terri-
ble, à peu près inconnu en France* 
et qui a peut-être été le plus meur-
trier de toute la campagne du Tonkin, 
Ne voulant pas être taxé ici d'exagéra-
tion, nous laissons la parole à Un té* 
moin ocuiaire, qui prit part à ce duel 
formidable : 

(A suivre..! 



«LA PETITE' GIRONDE! 
554e JOUR DE GUERRE 

Communiqués oîîieiels français 
JDxx "7 Février (13 la.) 

Aucun événement à signaler au cours de la nuit. 

33 VL T Février (23 
En BELGIQUE, notre artillerie a bombardé efficacement le fortin Vauban, 

"jprès d'Hetsas, et les traachées ennemies en face de Steenstraete. 
En ARTOIS, un tir de nos batteries a provoqué de fortes explosions dans les 

tfgnes allemandes vers Saint-Laurent (NORD-EST D'ARRAS). 
Entre OISE et AISNE, un blockhaus ennemi a été détruit à la lisière sud du 

■fcois d'Ourscamps. 
En CHAMPAGNE, un bombardement de notre artillerie lourde sur des 

■établissements ennemis, près de Challerange, a provoqué un grand incendie. 
Canonnade réciproque sur le reste du front. 

Communiques anglais 
Londres, 6 février. 

La nuit dernière, nous avons occupé 
trois entonnoirs de mine près de la roule 
te VEH M ELLES à LA BASSEE. 

L'ennemi a bombardé YPRES pendant 
^CL TiUit* 

De bon matin, les Allemands ont fait 
tclaler une mine au nord de LOOS, sans 
mous causer ni tué ni blessé. Nous avons 
Occupé un côté de l'entonnoir. 

Au\ourd'hui, activité réciproque de l'ar-
tillerie aux environs de FRISE, au nord 
tu canal de LA BASSEE, à WYTSCHAE-
i'E et Y PRES. 

Le 5 février, il y a eu 2S combats d'a-
Vions. 5 appareils allemands ont été for-
tes d'atterrir dans les lignes ennemies. 
Vne machine a dû atterrir, son moteur ne 

Ionctionnant pas et son hélice étant brisée. 
Jn de nos appareils, qui faisait une re-

connaissance, n'est pas rentré. 
Le câble retenant un ballon observateur 

tnnemi a été atteint par un obus; le bal-
hn s'est envolé. 

Londres, 7 février. 
Sauf quelque activité de l'artillerie alle-

mande dans ta région de LOOS et le bom-
bardement des tranchées allemandes 
ians le voisinage de la voie ferrée d'Y-
f>RES à ROULERS, la journée a été 
Salme. 

1° Dans la zone des armées, par les of-
ficiers d'administration qui appartènaient 
aux services administratifs avant la guer 
re, et dont un très grand nombre n'ont ja 
mais été au front; 

2° Dans la zone de l'intérieur, par les 
officiers inaptes à faire campagne et ver-
sés dans le service auxiliaire. 

Le projet de M. Levasseur dit, en effet, 
que les officiers, tout aussi bien que les 
hommes de troupes, ne pourront plus être 
maintenus plus de deux mois dans la po-
sition d'inaptitude, et qu'à l'expiration de 
ce délai, ils devront ou reprendre le ser-
vice, ou être réformés ou versés dans le 
service auxiliaire avec leur grade. 

Les sous-officiers du service auxiliaire 
ayant les aptitudes requises pourront éga-
lement être nommés officiers auxiliaires. 

Enfin, les docteurs en médecine et les 
pharmaciens de Ire classe pourront être 
nommés aides-majors auxiliaires dans les 
formations sanitaires de l'intérieur. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT LES PER&TES DE L'AER 

EN ALLEMAGNE 

L'Etat d'Esprit 

Communiqué russe 
Pétrograd, 7 février. 

Front occidental 
Dans la région de RIGA, intense duel 

i'artillerie. 
Nous avons constaté les effets heureux 

ie nos projectiles sur les ouvrages en-
nemis. 

Dans la région de JACOBSTADT, nos 
partisans et des détachements de cavalerie 
tnt opéré une exploration heureuse le long 
ie la rivière Soussey, au delà des fils de 
fer barbelés de l'ennemi et ont mis en 
juile les Allemands. 

A l'aile droite de nos positions de 
pVINSK, une automobile blindée alleman-
de qui s'était portée en avant a été frap-
pée habilement par nos obus et a été brisée 
tt culbutée. 

Les Allemands ont lancé de gros projec-
tiles sur la GARE DE D1XNO, au nord de 
Dvinsk. Nos troupes ont établi indubita-
blement l'emploi de signes distinctifs par 
les Allemands à bord de leurs avions. 

Dans un secteur de la ligne de combat 
Occupée par les troupes du général Lel-
thitzky, au NORD DE BOY ANE, nous 
wons fait sauter un fourneau de mines 
sous les fils de fer barbelés et les tran-
thées ennemies. L'explosion a bouleversé 
)es tranchées et endommagé les barrières 
de fils de fer. Aussitôt après l'explosion, 
nos éléments se sont lancés à l'attaque 
rl ont enlevé l'entonnoir. De cette posi-
tion, ils ont criblé l'ennemi de bombes el 
se sont répandus dans les tranchées ad-
verses, où nous avons trouvé de nom-
breux cadavres. 

Dans la même région, le caporal Glouzl~ 
chenko, en réalité une jeune fille du nom 
ie Tcherniavzku, qui avait demandé à être 
envoyée en reconnaissance, s'est faufilée 
au milieu des fils de fer barbelés ennemis: 
malgré une fracture de la jambe, elle a 
rempli la tâche dont elle s'était chargée et 
%st rentrée en rampant dans nos tranchées 

Front du Gaucase 
Dans la région du littoral, nos troupes 

ayant passé à gué la rivière Arkave, ont 
attaqué les Tur'a et les ont délogés d'une 
série de tranchées construites à plusieurs 
étages. 

Sur la rive nord du lac Evan., nous 
avons occuvé la région à l'est de ADILD-
■JE-YASKAL. 

En Perse 
Nous avons refoulé l'ennemi dans '/a 

région de KLANGRAVER. 

Soldats russes évadés 
d'Allemagne 

Lyon, 7 fôvrer. — Un convoi de cent 
trente Russes appartenant aux différentes 
armes : marine, infanterie, artillerie et ca-
valerie, est passé en gare de Perracbe. 
Ces soldats, prisonniers des Allemands, 
ont pu s'évader. Ils ont été dirigés sur 
une ville du Midi. 

Londres, 7 février. — De temps à au-
tre, des soldats russes prisonniers en Al-
lemagne, qui ont réussi à s'échapper, ar-
rivent en Angleterre. Quelles aventures 
ils ont courues ! Le jour, ils se cachaient; 
la nuit, ils avançaient à travers un pays 
inconnu vers un but inconnu. Lorsque 
les récoltes aes champs étaient mûres, 
ils écrasaient les épis dans leurs mains 
et s'en nourrissaient. 

Quelques prisonniers russes échappés 
d'un camp sortaient d'un bois à la pre-
mière lueur du jour, transis, les membres 
moulus. A un kilomètre devant, ils aper-
çoivent une maison de paysan. Ils atten-
dent que la vie s'éveille dans cette mai-
son, en Belgique. Ils voient le mari sor-
tir pour aller à son travail; ils vont mar-
cher vers la maison quand une compa-
gnie de soldats passe sur la route. Vive-
ment ils se retirent dans les fourrés du 
bois. La compagnie passée, ils s'élan-
cent vers la maison. La femme voit en-
trer ces vagabonds à l'air hirsute, les vi-
sages noirs, avec les vêtements en hail-
lons, qui lui crient en russe : « Du pain, 
du pain ! » 

l.a femme, terrifiée, s'exclame en fla-
mand : « Brigands ! Assassins ! ». 

La barrière du langage .devenait îiu 
empêchement tragique à toute entente. Si 
cette femme continuait à pousser de tels 
cris, les Russes étaient perdus. Ne sa-
chant plus que faire pour lui fane eom-
prendre ce qu'ils étaient, nos Russes li 
rent de leurs cous la petite croix de mé-
tal que porte tout bon orthodoxe el mon-
trent cette croix à la femme. Elle voit el 
elle comprend. Elle oublie sa terreur, ne 
songe pas aux 1,600 points de contro-
verse ecclésiastique qu'ont soulevés ces 
deux mots : Filio que. Elle donne à cha-
que Russe un michet de pain, un pot de 
lait, une pièce de 10 pfennigs et ses cha-
leureux souhaits. 

de la Population 
Paris, 7 février. — Nous avons déjà les 

constatatiçns de la presse, des commis-
sions parlementaires, que les mesures ad-
ministratives ne peuvent cacher. Les cor-
respondances saisies sur les prisonniers 
sont une confirmation intéressante de ces 
aveux involontaires par les précisions 
qu'elles apportent. 

Les Allemands s'efforçent sans doute de 
représenter leur situation militaire comme 
favorable et de s'en convaincre eux-mê- ; 
mes, mais ils commencent aussi à avoir 
conscience de leurs sacrifices, qu'ils sen-
tent plus lourds que ceux des alliés : « Par-
tout nous avançons, mais au prix de nom-
breux et douloureux sacrifices. » Cette 
phrase, extraite d'une lettre adressée à 
un prisonnier du dépôt de Saint-Rrieuc, 
est suivie d'une allusion aux désirs de 
paix. 

Mais la lassitude s'exprime aussi sous 
des formes plus vives. 

Un autre écrit : « Entweder wird das 
volk oder die groszen herren zur vermungt 
kofnmen » (Ou bien le peuple ou bien les 
dirigeants se rendront à la raison). (Cor-
respondance adressée au camp de Coet-
kuidan). 

Un professeur d'un lycée de Berlin tra-
hit l'ébranlement de sa confiance en ces 
termes : « L'an dernier, à cette époque, 
nous étions très optimistes au sujet de 
l'issue de la guerre. Aujourd'hui, on pré-
fère ne rien dire. » 

Une lettre adressée au dépôt du Châ-
teau-d'Oléron cite un soldat qui, ayant 
perdu l'œil droit par suite de blessure, a 
dû apprendre à tirer du côté gauche. Il 
est provisoirement affecté à la surveillan-
ce des prisonniers à Briest. 

Un prisonnier évacué comme grand bles-
sé a été réincorporé. Il ee nomme Zoohel, 
a une jambe artificielle vec laquelle il 
marche si bien qu'on a jugé qu'il pouvait 
encore faire un service utile au 133e d'in-
fanterie. 

En décembre dernier, un pasteur pro-
testant écrivait à son fils, prisonnier en 
France : '< L'état des esprits laisse beau-
coup à désirer au dehors (au front) com-
me à l'intérieur. De jour en jour, la main-
d'œuvre diminue et la cherté de la vie 
augmente avec les signes de crise écono-
mique. » 

Telle lettre nous révèle ;u'il ne se pas-
se rien de bon, et telle aulre nous apprend 
qu'on se rassasie de pleurs. 

Bien qu'à mots couverts, cela indique 
assez qu'il y a eu ces manifestations sur 
lesquelles nous avons le témoignage des 
neutres qui les ont vues. 

CHEZ LES NEUTRES 

IiES AhliEPNDS 
du Cameroaii 

internés h Espagne 
Madrid, 7 février. — Les journaux 

de Cadix annoncent que le paquebot 
« Catalogne » a reçu l'ordre d'aller à 
Mouni (Guinée espagnole), pour re-
cueillir un millier de sujets allemands 
qui seront transférés et internés en 
Espagne. 

♦ 

Les Troubles de Lisbonne 
Lisbonne, 7 février. — L'union ouvrière 

nationaliste déclare ne pas être interve-
nue dans les troubles des 29 et 30 jan-
vier dernier.- La tranquillité est rétablie. 

EN MÉSOPOTAMIE 
Paris fait aux Victimes des Zeppelins 

des Funérailles imposantes ?■ 

Les Finances du Vatican 

Rome, 7 février. — La guerre a eu une 
répercussion même sur les conditions 
financières du Vatican, dont les préoccu-
pations sont telles à ce sujet qu'elles ont 
fini par s'ébruiter au dehors. 

On sait que le budget du Vatican pour 
1915 a été clos avec un passif assez fort 
et que malgré les mesures prises pour ce-
lui de 1916 celui-ci aura aussi un déficit 
important; non seulement les Etats belli-
gérants, mais les neutres aussi n'en-
voient plus leurs contributions au denier 
de saint Pierre et s'ils le font, c'est en 
quantité réduite. 

On croit que le Vatican sera obligé de 
recourir à des opérations financières spé-
ciales, qu'il tâchera de couvrir avec les 
profits qu'il compte réaliser pendant l'an-
née sainte, qui sera célébrée à Rome 
aussitôt après la paix. 

L'Archevêque d'A"bi à Rome 
Rome, 7 février. — Le pape a reçu Mgr 

Mignot, archevêque d'Albi. 

En Suisse 

Conseil de Guerre de Paris 

Le Gouvernement allemand 
veut imposer les Œuvres d'Art 

Genève, 7 février. — Le gouvernement 
allemand se propose d'appliquer un impôt 
spécial aux œuvres d'art et joyaux acquis 
de 1914 à 1916, autrement des millions se 
déroberaient à l'impôt; car il a été constaté 
que des fournisseurs berlinois et francfor-
tais de l'armée ont acquis des diamants et 
des œuvres d'art en quantités extraordi-
naires, et à des prix très élevés. 

Quant à un impôt général sur les œu-
vres d'art dont on a parlé ces temps der-
niers, il ne pourrait être établi que par les 
Etats fédérés, et ceux-ci n'y ont pas encore 
songé. 

—— 
Les Allemands mécontents 

de F Affaire de 1' « Appam » 
Berne, 7 février. — Une dépêche de Ber-

lin aux « Basler Nachrichten » signale qu'il 
régne une vive irritation dans les milieux 
politiques et dans le public, parce que le 
fonctionnaire américain a décidé que les 
prisonniers se trouvant à bord de 1' « Ap-
pam » seraient remis en liberté. 

La Convocation 
de l'Assemblée fédérale 

Berne, 7 février. — La délégation du 
conseil fédéral qui a reçu aujourd'hui la 
délégation du canton de Vaud aux Cham-
bres fédérales et du gouvernement vaudois 
lui a déclaré que le- conseil fédéral était 
d'accord en principe pour la convocation 
de l'assemblée fédérale aussitôt après le 
Jugement rendu dans l'affaire des colonels, 
c'est-à-dire avant le délai prévu du 27 
mars. 

Paris 
brock, 

Communiqué italien 
Rome 6 février. 

Dans le TRENT1N et en CARNYE, ac-
tion habituelle d'artillerie et de nos déta-
themenls d'éclaireurs. 

Tout le long du front de l'ISONZO on si-
gnale une action plus intense de l'artille-
rie et des avions de la part de l'enncmi.No-
tre artillerie a conlrebattu efficacement 
l'artillerie ennemie et obligé les avions en-
nemis à se tenir à de grandes hauteurs. 

Dans le secteur de ZAGORA (Moyen 
lsonzo), un de nos aviateurs a attaqué 
hardiment deux avions ennemis et, par 
le feu de sa mitrailleuse, les a obligés à 
prendre la fuite. 

Communiqué belge 
Le Havre, 7 février. 

A?lions d'artillerie intermittentes en di-
vers poir, ' • de notre front. 

Nos batteries ont exécuté des tirs de dé-
molition sur des travaux et sur un obser 
oatoire ennemi. 

NOTES OFFICIELLES 
M. Briaud en Italie 

Paris, 7 février. — M. Briand, président 
du conseil, ministre des affaires étrangè-
res, quittera Paris mercredi pour se ren-
dre en Italie. Il sera accompagné par M 
tte Margerie, directeur des affaires poli-
tiques au ministère des affaires étrangères. 

Les Télégrammes pour l'Espagne 
le Portugal et le Maroc 

NOTE OFFICIELLE 

Paris, 7 février. — Le public est prévenu 
que, par suite des nécessités imposées 
par le contrôle militaire télégraphique, les 
télégrammes pour l'Espagne, le Portugal 
et le Maroc, sont exposés .squ'à nouvel 
ardre à subir d'importants relards. 

Le Concours 
pour l'Ecole normale supérieure 
Paris, 7 février. — Le « Journal officiel » 

publiera demain un arrêté fixant les épreu-
ves écrites du concours pour l'admission à 
l'école normale supérieure el l'obtention 
des bourses de licence en 1916, du jeudi 15 
juin au mercredi 21 juin pour la section 
des lettres, et du lundi 19 juin au samedi 
2i juin pour la section des sciences. 

Ces épreuves seront subies au chef-lieu 
de l'Académie où les candidats se sont fait 
inscrire. 

Officiers auxiliaires 
Paris, 7 février. — MM. Levasseur, Au-

fcriot et Cabrol ont déposé sur le bureau de 
la Chambre une proposition de loi tendant 
là la création d'un cadre d'officiers auxiliai-
res pour tous les services administratifs 
£t sédentaires. 

Voici les grandes lignes de celte propo-
sition, qui est actuellement soumise à l'exa-
men de la commission de l'armée, et qui 
a déjà réuni de nombreuses adhésions au 
Parlement : 

Les officiers âgés de moins de quarante 
6ns qui, à la mobilisation, appartenaient à 
une arme combattante et ont été depuis 
Versés dans les services administratifs se-
ront reversés dans leur arme d'origine et 
remplacés i 

UN FAUX HEROS 
7 février. — Le soldat Heyl-

igê de vingt ans, désertait eu 
avril 1915 son régiment cantonné à Bau-
gy (Cher) et se réfugiait à Pans. Il lit 
coudre aussitôt sur sa capote les galons 
de sergent et épingla sur sa poitrine la 
Légion d'honneur, la médaille militaire et 
la croix de guerre. 

Par ses récits d'aventures extraordinai-
res, il parvint à intéresser à sa situation 
de soi-disant convalescent sans ressour-
ces, M. Galtier, propriétaire de l'hôtel 
Terminus de la gare du Nord, et M. 
Franck, directeur du théâtre du Gvmna-
se. 

Comme il pérorait, le 12 décembre der-
nier, dans un café, afin d'apitoyer les 
consommateurs, il fut conduit par un 
gardien de la paix au bureau de la place. 
Là, il protesta que ses papiers étaient au 
commissariat de la gare de Lyon. 

Confié à la garde du brigadier-fourrier 
Hermant, fils du littérateur bien connu, 
et conduit à la gare de Lyon, Heylbrock 
essaya de fuir. Il tira sur le brigadier-
fourrier Hermant et sur les agents qui 
le poursuivaient six coups de revolver, 
blessant deux passants. Finalement, il 
fut arrêté et mis à la disposition de la 
justice militaire. 

Le deuxième conseil de guerre a con-
damné aujourd'hui Heylbrock aux tra-
vaux forcés à perpétuité, pour désertion 
et tentative de meurtre. 

Baisse des rouas 
allemands el prussiens 

Londres, 7 février. — La semaine 
dernière, les fonds allemands et prus-
siens ont subi de nouvelles et sensi-
bles dépréciations au Stock-Exchange. 

Le 3 % allemand, qui au début des 
liostilités variait entre 74 et 75, cotait 
nominalement il y a une semaine 50 
à 51, fléclnssait à 48 environ. 

Le 3 1'2 prussien s'inscrivait à 83 en 
juillet 1914 et finit la semaine entre 52 
et 52 1>2. 

Le 3 % prussien, venant de 74, cote 
maintenant 47 i'2. Ce cours constitue 
un nouveau record de baisse. 

Pas d Arrestation 
d'un Colonel fédéral 

Berne, 7 février. — L'agence télégraphi 
que suisse est autorisée à déclarer absolu 
ment fantaisiste l'information de divers 
journaux étrangers suivant laquelle le co-
lonel Obrecht, commissaire en chef de l'ar 
mée fédérale, aurait, été arrêté. 

Genève, 7 février. — On admet généra 
lement que l'affaire des colonels sera ju-
gée au plus tard à la fin de ce mois. 

Londres, 7 février. — Si l'on peut 
ajouter foi au rapport turc, le général 
Aylmer paraît avoir repris son offen-
sive sur le Tigre, après avoir été arrê-
té pendant près de trois semaines par 
les inondations. 

Dans les Balkans 
LES TRAVAUX DEFENSIFS BULGARES 

A LA FRONTIERE GRECQUE 
Les travaux défensifs poussés hâtive-

ment par les Bulgares sur la frontière 
grecque ne sont pas le prodrome d'une 
offensive très proche. Depuis Petritch jus-
qu'à Stroumitza, les Bulgares ont construit 
deux lignes de défense consistant en tran-
chées et en redoutes fortifiées. Profitant 
du caractère accidenté et montagneux de 
la région, ils ont placé sur les hauteurs 
des batteries lourdes. Ils ont, en outre, 
établi des dépôts de munitions dans les 
petites localités situées à proximité des 
grandes villes. 

Les routes que le génie bulgare est en 
train de construire jusqu'à la frontière 
gresque ne sont ^as encore achevées. 
C'est ce qui explique l'éloignement des 
troupes bulgares de la frontière même à 
cause des difficultés que rencontre le ra-
vitaillement des troupes. 

GRAND INCENDIE DE PETROLE 
A ROUTCHOUK 

Bucarest, 5 février (retardée). — On 
signale de Routchouk qu'un grand incen-
die a détruit dix wagons de bidons de 
pétrole destinés à la ville de Giurgiu. Les 
autorités bulgares croient à la malveil-
lance. 

OFFICIER BULGARE ARRETE 
EN GRECE 

Athènes, 7 février. — Les autorités grec-
ques de Kastoria ont arrêté un officier 
bulgare qui s'était introduit sur le ter-
ritoire grec à la faveur d'un déguisement. 

Les Serbes transportés en Corse 
. par no Navire pris aux Allemands 

LEUR ARRIVÉE A BASTIA 
Bastia, 7 février. — C'est le Kœnig-Al-

bert, un magnifique vapeur allemand sai-
si par notre alliée l'Italie dans le norl de 
Gênes, dès le premier jour des hostilités, 
qui vient de transporter à Bastia le. 650 
réfugiés serbes. Parmi eux se trouvaient 
150 femmes. Le Kœnig-Albert mesure 145 
mètres de long, a un tonnage de 10,500 
tonnes et nécessite un équipage de 185 
hommes. C'est, on le voit, une belle prise 

Les réfugiés serbes ont été reçus par 
M. de Caraffa, maire de Bastia, qui leur 
a souhaité la bienvenue. La population 
corse leur fait une chaleureuse ovation. 

En Turquie 

Officiers germanophiles 
Genève, 7 février. — L'autorité fédérale 

a ouvert une enquête sur le fait que le 
jour de l'anniversaire du kaiser, plusieurs 
officiers auraient ostensiblement arboré 
les couleurs allemandes dans les rues de 
Zurich. 

Le commandant dis la place de Zurich 
aurait déjà protesté auprès du général. 

En Autriche 

Les Zeppelins sar Pans 
PENSIONS POUR LES VICTIMES CIVILES 

Paris, 7 février. — M. Georges Bousse-
not, député, vient de demander au prési-
dent du conseil s'il ne croit pas tout à fait 
équitable d'assimiler complètement au 
point de vue des droits à la pension ceux 
des Français civils qui se trouvent ainsi 
frappés, aux militaires en activité de ser-
vice, mutilés ou morts des suites des bles-
sures reçues en campagne; et il prie le pré-
sident du conseil d'examiner cette question 
et de voir sous quelle forme il lui paraîtrait 
possible de la résoudre dans un sens con-
forme au désir qui lui est exprimé. 

UN DON DU SYNDICAT 
DE LA PRESSE PARISIENNE 

Paris, 7 février. - Le président du Syn-
dicat de la presse parisienne a reçu de M. 
Karcher, maire du vingtième arrondisse-
ment, la lettre suivante : 

« Monsieur le Président, 
» Je viens de recevoir des mains de M. 

Arthur Meyer, votre trésorier, la somme 
de 25,000 francs que le Syndicat de la pres-
se parisienne met à notre disposition pour 
secourir les malheureuses victimes du 
bombardement qui a eu lieu dans notre ar-
rondissement par un aéronef allemand. 

» Je ne saurais vous dire combien je suis 
touché de ce don généreux du Syndicat de 
la presse parisienne, qui est le centre par 
lequel se manifestent tous les courants d'i-
dées et tous les sentiments du pays. Aussi 
suis-je heureux de recevoir de sa part un 
témoignage aussi marquant de l'intérêt 
qu'il porte aux habitants d'un des arron-
dissements les plus intéressants par la po-
pulation laborieuse et de condition modes-
te qui le compose. Il a été le seul éprouvé 
dans cette nuit tragique. Il verra avec re-
connaissance qu'il a été secouru avec em-
pressement par le groupement d'organes 
qui représentent l'âme de la France. 

»Au nom de la municipalité du vingtiè-
me arrondissement, je vous prie de rece-
voir mes plus vifs remercîments. » 

La Question des Zfppelins 
devant la Commission sénatoriale 
Paris, 7 février. — La commission sé-

natorialc de l'armée s'est réunie cette 
après-midi sous la présidence de M. Cle-
menceau. Elle a entendu le général Gal-
liéni, ministre de la guerre, et M. René 
Besnard, sous-secrétaire d'Etat, sur les 
dernières incursions de zeppelins. 

Violent Incendie à Limoges 
Limoges, 7 février. — Un incendie d'u-

ne violence extraordinaire a détruit cette 
après-midi en quelques instants la maison 
d'édition» artistiques dirigée par M. Tes-
son, éditeur de cartes postales. 

Les pertes dépassent 300,000 francs. Elles 
sont couvertes par plusieurs assurances. 
Les causes du sinistre sont inconnues. 

Les Canons des Usines Skoda 
Paris, 7 février. — L'établissement Sko-

da, dont une dépêche de Bucarest annonce 
la destruction partielle, est la plus consi-
dérable des fabriques d'armes de guerre 
de l'Autriche, tant pour la marine que pour 
l'armée. On y fait des plaques de cuiras-
ses, des canons et des munitions. C'est 
Skoda qui fournit aussi les canons de la 
flotte autrichienne. Sur sa fabrication en 
ce moment il serait difficile de donner des 
renseignements, mais avant la guerre on 
connaissait sa production et ses projets. 
On a dit que c'est cet établissement qui a 
construit les canons de 305 millimètres 
qui firent tomber Namur et Anvers en Bel-
gique, et chez nous Maubeuge. 

Ce calibre de 305 est également celui des 
derniers canons des dreadnoughts autri-
chiens, mais Skoda préparait des canons 
de calibre beaucoup plus considérable, 
soit 355 millimètres et 380. Le premier de 
ces canons, dont trois modèles étulent fa-
briqués (40 calibres, 45 calibres et 50 
calibres de longueur), a comme longueur 
correspondante, suivant le modèle, 14 mè-
tres 20, 15 mètres 97 et 17 mètres 75, et 
son poids, en suivant, le même ordre, est 
de 61,620 kilos, 70,200 kilos et 79,300 
kilos. Le poids de l'obus est de 710 kilos 
et la vitesse initiale est de 852 mètres pour 
le premier, 909 pour le second et 965 pour 
le troisième. ' 

Le canon de 380 a également trois lon-
gueurs 40, 45 et 50 calibres, soit 15 mètres 
20; 17 mètres 10 et 19 mètres, et son poids, 
suivant la longueur, est de 75 tonnes, 
85 tonnes 1/2 et 96 tonnes 1/2. L'obus 
pèse 865 kilos, sa vitesse initiale atteint 
850 mètres pour le canon de 50 calibres. 

Arrivée de Prisonniers français 
en Suisse 

Aigle, 7 février. — Un troisième convoi 
de prisonniers français malades est arri-
vé ce matin, vers cinq heures, à Aigle. Il 
se compose de 125 malades, qui ont été 
dirigés immédiatement sur le sanatorium 
de Leysin. 

La mêm~ réception chaleureuse qu'à 
l'occasion de l'arrivée du précédent con-
avait été préparée à nos pauvres soldats. 
Fleurs, cadeaux, cannes de montagne leur 
furent distribués. 

L'ambassadeur de France, M. Beau, 
s'était fait représenter par M. de Manne-
ville, conseiller d'ambassade, et par le ca-
pitaine de Raspail, adjoint à notre atta-
ché militaire en Suisse. 

Enver-Paclia accusé d Assassinat 
Salonique, 7 février. — Le lendemain 

du suicide du prince héritier turc, tou-
tes les maisons de Constantinople étaient 
tapissées de placards contenant cette phra-
se : «Enver-Pacha a assassiné le prince 
héritier de Turquie ! » 

La Défense de Smyrne 
Rome, 7 février. — On apprend que 30 

à 40,000 hommes de troupes turques sont 
concentrées autour de Smyrne, où les 
Turcs ne cachent par leur crainte d'un 
débarquement et particulièrement d'un 
coup de main contre les chemins de fer. 
Ils envoient de Constantinople de l'artil-
lerie de tous calibres. De même, un corps 
d'armée vient d'arriver à Koniah, venant 
de Constantinople. 

Le Service obligatoire 
Zurich, 7 février. — D'après une dépêche 

de Constantinople, le Conseil d'Etat a re-
jeté le projet de loi permettant le rachat 
du service militaire, et décrété le service 
obligatoire. 

En Belgique 
Déclaration del Evêque de Namur 

Rome, 7 février. — Mgr Heylen, évêque 
de Namur, avant son départ de Rome, in-
terviewé par un journaliste hollandais, a 
déclaré qu'il a quitté la ville éternelle 
après avoir visité tous les cardinaux pour 
leur exposer tout ce que son diocèse eut à 
souffrir de l'invasion allemande. Une par-
ticularité inconnue et qui produisit une 
grande impression est que la personne des 
évêques ne tut nullement respectée, et que 
des officiers allemands braquèrent à diver-
ses reprises leurs revolvers sur la poitrine 
de Mgr Heylen en le menaçant de mort. 

« Dans l'entretien personnel que j'eus 
avec lui, dit le journaliste hollandais, il me 
confirma ce fait en ajoutant : u Jusqu'ici, 
» ni M. von Bissing, ni le gouverneur de 
» Namur, ni aucun autre officier allemand 
» ne me présentèrent des excuses. » 

Les communications de l'évêque de Na-
mur ont fait d'autant plus d'impression 
que le monde entier connaît sa maîtrise, 
appréciée maintes fois dans les Congrès 
qu'il a présidés. On sait aussi qu'il a été 
reçu jadis par l'empereur d'Autriche et 
par le roi d'Espagne. Ce dernier, au cours 
d'un dîner de 200 couverts, porta même un 
toast à 1'éminent évêque. 

Benoît XV a accordé trois audiences à 
Mgr Heylen, «ce qui me prouve, m'a dit 
celui-ci, sa bienveillance à l'égard de la 
Belgique et l'appui qu'il prêtera à notre 
cause. Au cas où le pape serait désigné 
comme médiateur de la paix, il exigerait 
avant les pourparlers l'évàcuation complè-
te de la Belgique, sa restauration, son in-
dépendance militaire, économique et finan-
cière, sans obligations à l'égard de l'Alle-
magne. Il dépendra, évidemment, du gou 
vernement belge, de poser d'autres condi-
tions.» 

Après l'Evasion * 
Gilbert et ses Camarades 

étroitement surveillés 
Zurich, 7 février. -— Les aviateurs Gil-

bert et Pary sont maintenant internés sé-
parément. Ils sont soumis à une surveil-
lance militaire très sévère. 

Ramenés dimanche après-midi à Zurich, 
ils ont été interrogés le même soir; mais ils 
se sont obstinément refusés à fournir le 
moindre renseignement 

Aux Etats-Unis 

'Affaire du "Lusitania" 
Elle serait visuellement réglée 

Washington, 7 février. On a de 
bonnes raisons de croire que l'Allema-
gne se propose de faire sur la question 
du « Lusitania » des concessions qui 
pourront être considérées comme suf-
fisantes par le gouvernement améri-
cain. 

Washington, 7 février. — Les fonction-
naires du département d'Etat disent qu'on 
ne permettra pas que des questions de 
mots nuisent au succès des négociations 
relatives au « Lusitania » 

Les Etats-Unis n'insisteront donc pas 
sur l'emploi du mot « illégal » ni sur celui 
du mot « désaveu ». 

Le président de la commission des affai-
res extérieures du Sénul, après une confé-
rence avec les fonctionnaires du cabinet, a 
déclaré que son impression était que l'af-
faire du K Lusitania » était virtuellement 
réglée. 

Les Exportations des Etats-Unis 
Londres, 7 février. — Les statistiques 

du mois de novembre accusent une aug-
mentation croissante des exportations 
aux alliés en même temps qu'une dimi-
nution sensible des marchandises ven-
dues aux neutres voisins des empires du 
centre. 

En novembre, ces neutres ont. reçu 
pour 21 millions de dollars de marchan-
dises au lieu de 31 millions en novembre 
1914, 

Cette diminution est causée, pense-
t-on, par la vigilance croissante de l'An-
gleterre. 

Les importations des alliés ont aug-
menté de 100 % et sont évaluées à 205 
millions de dollars. Les expéditions des 
onze premiers mois de 1915 se montaient 
à 1 milliard 905 millions 200,000 dollars, 
au lieu de 745 millions 200,000 dollars en 
1914. 

Les exportations destinées aux Austro-
Allemands en novembre sont estimées à 
1,000 dollars au lieu de 42,000 en no-
vembre 1914, et à 11 millions 800,000 dol-
lans pendant les onze premiers mois, au 
lieu de 168 millions en 1914. 

Les exportations aux neutres voisins 
des Allemands pendant les onze premiers 
•nois se montent à 321 millions 300,000 
/Si™ en i9i5' au lieu de 16 muions 
\76S00 vendant la même période en 1SU. 

L'Expédition contre l'Egypte 
Genève, 7 février. — La presse bava-

roise assure que le prince Léopold de Ba-
vière, qui connaît l'Egypte, va prendre le 
commandement d'une armée turque et al-
lemande, encadrée d'officiers allemands, 
et attaquera le canal de Suez au prin-
temps. Une route pour automobiles a été 
ouverte de Damas à Jérusalem. 

Paris, 7 février. — Les obsèques natio-
nales des victimes du bombardement par 
le zeppelin, le soir du 29 janvier, ont eu 
lieu ce matin, et la cérémonie a été une 
émouvante manifestation de sympathie de 
toute la population parisienne. 

Le Départ de la Morgue ' 
A Notre-Dame-de-!a-Croix, à six heures, 

sept fourgons des Pompes funèbres sont 
allés prendre à la Morgue les vingt-trois 
cercueils. Puis, quand toutes tes bières fu-
rent installées, le convoi s'ébranla pres-
que seul, modeste et silencieux, à demi 
éclairé par le jour naissant. 

Vingt-deux cercueils ont été trans-
portés à l'église Notre-Dame-de-la-Croix; 
le dernier a été dirigé sur la mairie du 
vingtième arrondissement. 

A Notre-Dame-de-la-Croix 
La façade de l'église de Notre-Dame-de-

la-Croix' est décorée de larges draperies 
noires lamées et étoilées d'argent. Au fron-
ton, un large cartouche aux armes de la 
ville est entouré de trophées, de drapeaux 
tricolores voilés de crêpe. 

Le cortège funèbre arrive, précédé de 
deux ordonnateurs, dont l'un a la croix de 
la Légion d'honneur et la médaille mili-
taire, le second la médaille militaire et la 
croix de guerre. 

Les fourgons viennent s'aligner sur deux 
files devant la grille de l'édifice, et on pro-
cède à la montée des corps. Cette opéra-
tion est longue et difficile, car, pour ac-
céder au porche de l'église, il faut gravir 
cinquante-quatre marches. Chaque toi» 
qu'un corps sort d'une voiture, la foule se 
découvre respectueusement, les femmes 
s'inclinent et se signent. 

Lorsque viennent les petits cercueils des 
enfants, un long murmure se fait entendre 
dans le public, des imprécations retentis-
sent, des cris de haine partent de la fou-
le. Des femmes pleurent. Il faut entendre 
ces cris étouffés et voir cette émoi ion pour 
comprendre combien est grande l'horreur 
des Parisiens contre l'ignoble lâcheté des 
Allemands. 

Les corps sont placés un à un sur une 
estrade dressée au milieu de l'église. Après 
qu'ils ont reçu la bénédiction, on allume 
les lampadaires, et l'église prend à présent 
l'aspect des jours de grande cérémonie. 

Le chœur avait reçu une décoration fu 
nèbre spéciale. L'effet en était impression 
nant. Les chaises qu'occupaient les famil-
les et les personnalités officielles étaienl 
recouvertes de housses noires. 

A neuf heures, l'église était archi-com 
ble. Outre M. et Mme Poincaré, on remar. 
ble. Outre M. et Mme Poincaré, on remar-
quait MM. Denys Cochin, ministre d'Etat; 
sceaux, représentant M. Viviani; Lerolle 
député de Paris; Mithouard, président di 
Conseil municipal, accompagné du bureav 
de cette assemblée; Ambroise Rendu, vice 
président du Conseil général de la Seine, 
représentant l'assemblée départementale ; 
MM. Burg, Barbichon et Claraux, adjointf 
au maire du 20e arrondissement, une dé-
légation de la colonie italienne de Paris. 

Mgr Amette, assisté de Mgr Fages; M. 
Odelin et Mgr Herschcr, ancien archevê-
que de Tarbes, occupaient les fauteuils 
archiépiscopaux dans le chœur même. 

La messe a été dite par le curé de Notre-
Dame-de-Lourdes de Ménilmontant. 

Mgr Amette est monté en chaire et non 
sans" émotion a prononcé une allocution 
dont voici la conclusion : 

« Les voilà, ces victimes de la barbarie, 
allemande. Elles ne sont pas tombées sui 
le champ de bataille. Inclinons-nous de 
vant leurs dépouilles, elles sont mortes 
pour la patrie, leur mort servira à la eau 
se des hommes. Elle exaltera leur éner 
gique résolution de vaincre et de réduire ;'. 
l'impuissance leurs ennemis et les empô 
chera de renouveler leur forfait. Leur 
sang demande justice pour la France e1 
pour elles la miséricorde. » 

Par la rue Etienne-Dolet, les boulevaixl^ 
de Belleville, Ménilmontant, l'avenue el 
la place Gambelta, le cortège funèbre s'es. 
rendu à la mairie du 20e arrondissement, 
devant la porte de laquelle stationnait la 
prolonge d'artillerie sur laquelle avait été 
déposé le corps d'une des victimes qui 
avait manifesté Je désir d'être enterrée ci-
vilement. 

Les Délégations 
A huit heures et demie arrivent de lon-

gues files de femmes, la plupart en deuil. 
Ce sont les familles des victimes ci des 
délégations de locataires de chacune des 
maisons atteintes par le bombardement. 
Ce sont encore des délégations des usines 
et des maisons de commerce dont fai-
saient partie quelques-unes des victimes. 
Chacune apporte une ou deux couronnes 
avec des inscriptions touchantes. 

A neuf heures arrivent Mme Poincaré 
puis M Mithouard, président du Conseil 
municipal; une délégation de la Chambre 
de commerce d'Espagne à Paris, ayant à 
sa tête MM. Cristobal et de Botilla; le co-
lonel Monteil, etc. 

Les Couronnes 

En Grèce 
LE NOUVEAU PRESIDENT 

DE LA CHAMBRE 
Athènes, 7 février. — M Michel Théo-

tokis, frère du ministre défunt, a été élu 
président de la Chambre par 275 voix sur 
293 votants. Les députés de la haute Epire 
ont pris part au vote. C'est la première fois 
qu'ils participent à la vie publique de la 
Grèce, et ce fait a donné heu à une ma-
nifestation enthousiaste de l'Assemblée. 

On sait que la province d'Epire sep-
tentrionale, dont l'Autriche avait exigé 
l'annexion à la principauté d'Albanie, a 
été occupée militairement par la Grèce au 
début de la grande guerre, mais non an-
nexée. La question se posait de savoir 
si les députés élus par l'Epire seraient 
admis à siéger à la Chambre d'Athènes. 
La question, on le voit, vient d'être tran-
chée par l'affirmative. 

Sur le Front russ 
L'OFFENSIVE EN BESSARABIE 
Genève, 7 février. — L'Az-Est apprend 

de Bucarest que les opérations russes en 
Bessarabie seraient dirigées, d'après les 
expériences faites dans les derniers mois 
de la guerre, en concentrant de grandes 
masses d'artillerie et d'immenses quantités 
de munitions. Aucune offensive russe n'a 
été menée jusqu'ici avec une pareille 
force et une pareille énergie. 

A LA FRONTIÈRE ROUMAINE 
Genève, 7 février. — De Bucarest, on 

mande que la frontière iusso-roumaine 
est de nouveau barrée en raison de 
grands mouvements de troupes dans la 
Bessarabie septentrionale. 11 a été com-
muniqué aux autorités roumaines que la 
gare frontière d'Oungueni est fermée 
pour le transport des voyageurs et des 
marchandises. 

Les chevaux achetés en Russie ont été 
dirigés sur Reni et seront transportés par 
un vapeur à Galatz. 

Un torpilleur russe stationne près du 
dépôt de munitions sur le bras du Kilia. 

LA DÉFENSIVE ALLEMANDE 
SUR LA DVINA 

Pétrograd, 7 février. — Un changement 
subit semble s'être produit dans les plans 
du haut commandement allemand au su-
jet des opérations prochaines sur ie front 
nord. Tandis qu'auparavant les Allemands 
paraissaient n'attendre que l'arrivée de 
l'hiver pour renouveler leurs tentatives de 
forcer la Dvina, actuellement, l'ennemi 
n'essaie plus de forcer le fleuve, mais au 
contraire il semble redouter l'offensive 
russe sur cette partie du front et se pré-
pare très énergiquement à la défense en 
élevant de nouvelles fortifications et en 
consolidant celles déjà existantes, en ten-
tant de rompre la glace sur la Dvina et en 
redoublant l'activité du service d'avia-
tion; de nouveaux aérodromes, hangars 
pour zeppelins et stations d'aviation sont 
construits fiévreusement en plusieurs en-
droits de l'arrière, tels que Lida, Chavly 
et autres. 

COLLISION ENTRE TRAINS 
Pétrograd, 7 février. — Sur le chemin 

de fer de YVindau à Rybinsk, près de Vi. 
tebsk, deux rapides sont entrés en colli-
sion. On compte seize tuée et douze bles 
sés. 

Parmi la multitude de couronnes, il faut 
citer celles : des gradés et des gar-
diens de la paix de tous les arrondisse-
ments de Paris; du Diario de Noticias n, 
de Lisbonne; des U ataires d'un immeu-
ble sinistré du quartier; de la Chambre 
de commerce d'Espagn. à Paris; du Cen-
tre catalan de Paris; des élèves de l'école 
de la rue Pelleport «à leurs camarades»; 
des Prévoyants de l'Avenir «aux petites 
victimes »: de ta colonie italienne de Paris 
« aux victimes des barbarès », etc. 

Un char spécial porte les couronnes ot-, 
fertes par I Conseil municipal à chacune 
des victimes; elles sont en fleurs naturel-
les, avec un large ruban aux couleurs de 
la ville 

Il y a trois chars porte-couronnes; ils 
sont tout à fait insuffisants, car, au fur 
et à mesure que l'heure s'avance, les cou-
ronnes se multiplient, et les bouquets de 
Heurs s'entassent et forment un parterre 
fleuri qui s'étend de plus en plus. 

A la Mairie du 20e 

La physionomie de ce quartier populeux 
était véritablement impressionnante. La 
foule compacte, massée sur les trottoirs et 
aux carrefours, observait un silence pro-
fond et une attitude des plus recueillies; 
toutes les têtes se découvraient sur le pas-
sage du funèbre convoi, beaucoup de fem-
mes avaient des larmes dans les yeux. 

La façade de la mairie du vingtième 
était recouverte dans toute sa largeur de 
draperies noires lamées d'argent, portant 
au milieu l'écusson de la ville de Paris 
que surmontait un drapeau tricolore. C'est 
là que s'étaient réunies les autorités offi-
cielles. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, qui 
représentait le gouvernement, était entou-
ré par les préfets de la Seine et de police, 
!s secrétaires généraux des deux préfec-
tures, le procureur général et le procureur 
de la République. 

Le Président de la République s'était 
fait représenter par un officier de sa mai-
son militaire. Le gouverneur militaire 
avait délégué le général Clcrgerie, son 
chef d'état-major; le général Galopin, 
commandant .la place, était également 
présent. Les maires des vingts arrondis-
sements de Paris, les membres du Con-
seil municipal et du Conseil général, et 
une foule d'autres personnalités politi-
ques et administratives étaient massés 
autour de la tribune dressée pour les ora-
teurs au pied de la mairie. 

On remarquait également la présence 
de M. Antonin Dubost, président du Sé-
nat, et de M. Paul Deschanel, président 
de la Chambre. 

Dès que les prolonges se furent placées 
à droite et à gauche du monument muni-
cipal, les discours ont commencé. 

Les Discours 
LE MINISTRE DE L'INTERIEUR 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, au 
nom du gouvernement, a salué les mal-
heureuses victimes en ces termes : 

;< Au nom du gouvernement de la Répu-
blique, je salue avec émotion les nouvelles 
victimes d'un odieux attentat, et je dépose 
sur leur cercueil l'hommage de la nation. 

«Impuissants à faire triompher leurs 
armes dans une lutte loyale au grand 
jour, soldat contre soldat, "drapeau contre 
drapeau, nos ennemis viennenl tuer en 
pleine mut, à Paris, des vieillards, des 
femmes et des enfants. Cet acte criminel 
peut n apparaître que comme une mani-
festation de barbarie, une entreprise de 
destruction systématique; il est aussi le 
résultat d'un plan préconçu, d'un systè-
me de guerre bien établi. Les Allemands 
savent que la nation qui vaincra devra la 
victoire non seulement à la valeur de son 
armée, mais aussi à la force morale du 

< pays. 

» Malgré la violence d'une attaque IoR-
guement préméditée, notre armée n'a pu 
être entamée. De ta Belgique à l'Alsace, 
nos ennemis se sont heurtés à des milliars 
de poitrines françaises, barrière Infran-
chissable contre laquelle est venu s< bri-
ser leur élan. Et ils se rendent compte 
aujourd'hui que l'héroïsme de nos troupes 
leur interdit toute espérance de victoire. 
Dès lors, c'est le moral du pays qu il faut . 
alieindre et, dans ce but, ils n ont hésité ) 
el ils n'hésiteront devant aucun moyen 

» Déjà depuis de longs mois, dans les 
départements qui ont subi les douleurs de 
l'invasion, ils s'efforcent le persuader à 
nos malheureux compatriotes que 1.; ^"an-
ce les oublie et que, seule, l'Allemagne 
sera capable de soulager leurs misères et 
de rebâtir leurs foyers détruits. Ils Insi-
nuent perfidement à ceux d'entre er- qui 
nous reviennent que certaines régions da 
notre »rar pavs resteront sourdes leur 
infortune, comme si la France républicai-
ne, une et indivisible, dans une même 
pensée palrintinue, pouvait ne plus rester 
une et indivisible dans une même pensée y 
de solidarité nationale! 

«Aujourd'hui, c'est Paris qu ils ont 
voulu atteindre, Paris l'âme de la France, 
le foyer des civilisations modernes, la. 
ville 'qui concentre et reflète les senti-
ments, les traditions, le génie de tout un 
peuple. Il faut frapper, effrayer, terrori-
ser l'esprit français, et en même temps re-
lever le courage des populations alleman-
des en offrant, à leur imagination des 
succès faciles et retentissants. Mais ce 
jeu de pirates s'il satisfait par un mirage 
de victoire l'opinion germanique, ne fait 
que raidir davantage la tenace et énergi-
que résolution de notre grand peuple. Et 
c'est toujours la même erreur dans la-
quelle nos ennemis sont tombés dès le dé-
but de la guerre; ils n'ont jamais connu 
la France, ils nous ont assaillis brutale-
ment, sûrs de leur proie, avec la pensée 
qu'ils trouveraient une France divisée, dé-
chirée, et c'est, un peuple vibrant d'une 
même âme et d'un même cœur qui s'est 
dressé devant eux au jour du danger. 

» L'occupation d'une partie de notre ter-
ritoire, les ruines, les deuils, ont pu as-
sombrir les cœurs, mais ils ont fortifié les 
consciences et inspiré à tous la volonté 
implacable de poursuivre sans défaillance 
la réparation de tous ces maux. 

» Ces actes criminels, ces violations du 
droit des gens et des lois de la guerre ne 
peuvent que rendre nos résolutions plus 
vivaces et plus profondes. 

» A la vue de ces morts et de ces ruines, 
Paris a conservé tout son calme, tout son 
sang-froid, toute sa sérénité, et, de la 

.foule émue ne s'élevaient que des cria 
de confiance, d'exaltation patriotique et de 
foi sublime dans les destinées de la Fran. 
ce et de la République. 

» C'est que Paris a un passé et des tra-
ditions dont il est fier et dont il a la garde, 
et jamais les événements, même les plus 
douloureux et les plus tragiques, n'ont pu 
briser sa fermeté et son énergie. Paris 
de la Révolution française, qui affranchit 
la France et tenta d'affranchir le monde; 
Paris de 1870, dont le courage et l'énergie 
sauvèrent l'honneur du pays; Pans, noble 
ville qui n'a jamais déserté la cause du 
droit, de la justice et de la liberté; Paris, 
dont on a osé escompter la reddition mo-
rale, a montré une fois de plus, parTad-
mirable tenue de sa population, que, fidèle 
à sa glorieuse histoire, les ruines suivant 
la belle pensée du poète, le frapperaient 
sans L'émouvoir. 

» Nos ennemis ont pu momentanément, 
par un bulletin de victoire facile, tromper 
l'agitation d'un peuple inquiet. Us n'au-
ront donné aux Français qu'une nouvelle 
preuve de leur faiblesse morale et, de Pa-
ris pleurant ses morts, surgiront, avec plus 
de force et d'enthousiasme, des volontés 
et des énergies plus affermies que jamais 
dans la résolution de vaincre et de sauver 
la patrie. » 

LE PRESIDENT DU CONSEIL MUNICIPAL 

M Mithouard, président du Conseil mu-
nicipal, a pris ensuite la parole. Voici les 
principaux passages de son discours : 

« Je ne trouve pas de mots pour dépein-
dre les sentiments qui nous animent de-
vant ce nouveau forfait de la barbarie alle-
mande. Toutes les circonstances y sont 
réunies qui peuvent inspirer le mépris et 
l'horreur; toutes les catégories de person-
nes que le droit des gens excepte expressé-
ment de cruautés de la guerre : la femme, 
l'enfant, le vieillard, sont atteintes. 

«Jamais les Allemands ne prouvèrent 
mieux à quel point ils sont incapables ùc 
nous connaître. Ils ont fait les relevés len 
plus minutieux de toutes nos ressources 
militaires et civiles, industrielles et agri-
coles, et nous avons constaté que, trop 
souvent, les Allemands connaissaient les 
choses de chez nous mieux que nous-mê-
mes. Et ce même peuple, Messieurs, ne 
savait rien de notre âme. 

» Impuissant à briser le mur d airain 
que lui opposent nos armées, il vise à dé-
moraliser la population civile, et ne se 
rend pas compte que, d'un bout à l'autre 
de la France, il n'est pas une âme aujour-
d'hui qui ne soit une âme de soldat. 

» Qu'il me soit permis, devant ces cer-
cueils, d'adresser à la population pari-
sienne l'hommage de notre admiration, à 
laquelle fait écho l'admiration du monde 
entier. » 

M. Déjeante, député du vingtième, et 
M. Karcher, maire de l'arrondissement, 
ont, à leur tour, salué les victimes de la 
barbarie allemande. 

M. LUCIEN HUBERT 

M. Lucien Hubert, sénateur, a prononcj 
au nom du groupe des représentants df 
départements envahis, un discours dont 
nous détachons les passages suivants : 

« Chaque jour, c'est pour nous un deuil 
nouveau. Caprices lugubres de la mort, 
les uns, tombés dans l'exoae éperdu d'août 
1914, ont connu la sépulture précaire des 
êtres abandonnés; les autres, au hasard 
des étapes de leur vie d'émigrés, ont ga-
gné la fosse commune de leur résidence 
forcée, et voici que ceux-là s'en vont, eux si 
simples, parmi la douleur oITcnsée de l'im-
mense cité, dans te faste officiel et la 
pompe décorative des grandes solennités. 
Mais, au bord de la route comme dans 
la somptueuse nécropole, c'est toujours ua 
peu de notre pays que nous laissons en 
chemin. 

» Pour nos amis Honoré Douelle el sa 
compagne, la cruauté du destin tend au 
tragique. Après dix-huit longs mois de 
captivité et d'oppression ils avaient enfui 
retrouvé les joies de la liberté et de la fa-
mille. Ils s'y abandonnaient avec sérénité, 
et comment auraient-ils pu concevoir... 
après tant de dangers et de menaces évi-
tés là-bas, que, durant leur sommeil pai-
sible et confiant, en plein Paris, la mort 
au-dessus d'eux s'élaborait là-haut dans le 
calme outragé des étoiles. Non, s'ils re-
grettaient le petit vitlfrge dont ils contaient 
les peines et. les privations, ils espéraient 
bien le regagner dans l'allégresse du 
triomphe. Ils étaient comme tous ces ra-
patriés dont le moral pourrait servir de 
réconfort, s'il en était besoin. 

«Ces Français, qui ont vécu de longs 
mois sous l'épée des Allemands; n'ont pas 
faibli. Ils ont conservé la foi. Ayant souf-
fert de la guerre, ayant tout perdu par ta 
guerre, ils pourraient propager au sein 
de la Franco le doute, la lassitude, l'ironie 
on le découragement Au contraire, ils y 
apportent, avec le récit de leurs maux, 
l'exemple de leur force. Ils disent l'espoir 
invincible qui fleurit chez nous, la con-
fiance inébranlable dans la délivrance pro-
chaine et aussi que ce qui soutient leur 
courage c'est la certitude que leur sacrifice 
ne sera fias vain et que cette fois ils ne 
seront pas abandonnés dans le malheur. » 

Les troupes et de nombreuses déléga* 
tïons ont alors défilé devant les cercueils. 
Après quoi le cortège a gagné le cime-
tière du Père-Laehaise, où, comme on la 
sait, la Ville de Paris a réservé une con-
cession à perpétuité aux malheureux dé-

Au Père-Lâchais© 
Sur le parcours, relativement eomv 

une foule énorme, recueillie et émue, étaiî 
massée sur les trottoirs, difficilement 
Contenue par les gardiens de la paix et 
es gardes de Paris. Les fenêtres et les 

toits des maisons étaient noirs de monde. 
Le Conseil municipal de Paris avait 

fail déposer vingt-quatre palmes, dont les 
rubans aux couleurs de la Ville de Pa-
ris portaient l'inscription suivante ; 
« Hommage de la Ville de Paris aux dé-
fenseurs de la patrie. » Le clergé a béni 
les fosses. 

Après l'inhumation, les autorités ont dé-
filé devant les familles des défunts. Au 
passage des prolonges d'artillerie trans-
portant les corps, les gardes de Paris, 
disposés sur tout le parcours dans l'inté-
rieur du cimetière, ont rendu les hon-
neurs militaires. 

La cérémonie était terminée à midi Ul 
v ûuaxt 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

LA TENTATIVE D'EVASION 
des Aviateurs Gilbert, Pary et 

LA PETITE GIRONDE 

> 

1 

Genève, -7 février. - Pour la seconde 
fois, nous 1 avons dit, l'aviateur français 
Gilbert vient de tenter une évasion en corn 
pagine de deux de ses camarades internés 
comme lui, les sous-ofliciers Pary et Mar-
tin. J 

C'est samedi soir que Gilbert et ses deux 
o&ompagnoiis ont tenté l'aventure. Après 
AUlle difficultés, des amis avaient réussi à 
fournir aux trois captifs des vêtements 
civils et des fausses barbes. Chacun gar-

\ dait cachés dans un creux, sous une lame 
jde parquet de sa chambre, ces instruments 
de liberté. 

Le samedi, on sonne le couvre-feu à 
peuf heures du soir dans la caserne de 
Eurich. Mais te maître-tailleur et le maître-
bottier, qui habitent le bâtiment, reçoivent 
(généralement des amis ce soir-là. Aussi, 
dl est fréquent d'apercevoir des gens < en 
tenue bourgeoise parcourir les couloirs de 
la caserne le samedi soir. 

Gilbert, Martin et Pary avaient remar- I 
jqué cette particularité. ' Leur plan était' 
simple : s'habiller en civil, se grimer, sor-
jtir de leurs chambres, tandis que les sen-

tinelles qui les gardent seraient occupées, 
Tjet s'enfuir'tout simplement par l'escalier 

jet par la porte. 
Ile plan était si simple qu'il réussit tout 

jû'abord à merveille. Les lampes, dans les 
chambres, commencent à s'éteindre. Le 
planton qui monte la garde s'est assuré 
que les captifs sont bien chez eux. Tran-
quille, il s'assoupit. La porte de la cham-
bre de Gilbert s'entr'ouvre. Une silhouette 
eu visage barbu rampe le long des murs, 
jtout à coup se détend comme un tigre qui 
Is'élance et, en un bond, saute dans l'esca-
lier. La sentinelle n'a rien vu. Gilbert vient 
de s'évader. Le portier laisse passer ce 
î>rave homme vêtu d'un bourgeron d'ou-

Sr Vrier. Gilbert a franchi la grille. U est lî» 
' hie... hélas ! pour bien peu de temps. 

Le Retard fatal 
Gilbert va se cacher dans une petite, 

gnaisonnette à l'écart, préparée pour le re-
fcevoir. U change de costume. Bientôt, le 
sergent Pary, qui a imité Gilbert, vient le 
Rejoindre. On" attend Martin. Mais Martin, 
jsans doute, n'a pas pu sortir, car l'heure 
passe et le troisième aviateur n'arrive pas. 

Gilbert et Pary, avec un serrement de 
fcœur de regret pour leur camarade qui 

s_ p'a pu les suivre, se hâtent. Un tramway 
- passe, vers la banlieue de l'ouest. Ils sau-

tent dans le tram qui file. A la gare de 
Rugg, ils prennent le rapide de Genève. 
{Tout semble bien aller. Gilbert et Pary se 
ferment libres déjà. 

A Genève, une automobile les attend et 
les conduira au petit village frontière de 
rVeyrier. Là, ils descendront de la voiture. 
(Quelques mètres avant le poteau-frontière, 

. et pendant que le garde suisse s'approche-
ra du chauffeur pour lui demander ses pa-
piers, Gilbert et Pary, en courant à toute 
allure, franchiront le passage... ils seront 
libres. 

Hélas ! cependant qu'ils rêvaient à leur 
îiberté presque conquise, tous les télépho-

™ hes, tous les télégraphes transmettaient à 
travers toute la Suisse la nouvelle de l'éva-
sion et l'ordre de rechercher les fugitifs. 

artm 

Pris /... 
A Olten, des officiers montent dans le 

wagon. Ils épient les voyageurs. L'un 
d'eux fixe Gilbert et Pary. 11 leur de-
mande leurs papiers. Gilbert et Pary, 
avec sang-froid, se fouillent et cherchent 
des pièces d'identité. Mais l'officier a re-
marqué d'un œil expert que la barbe de 
Gilbert s'attache mal à son visage. D'une 
maladresse voulue, il frôle le menton de 
l'aviateur et, d'un coup d'ongle, pousse 
les faux poils. Le menton de Gilbert appa-
raît nu et, sous le maquillage, on aperçoit 
la cicatrice, souvenir de sa chute. Le mal-
heureux n'essaie pas de nier. Avec son 
camarade, il se laisse emmener. 

Comment on découvrit l'Évasion 
Voici ce qui s'était passé. Martin vou- ' 

lait, lui aussi, s'échapper. Mais, dans la ' 
pénombre, la sentinelle aperçoit sa sil-
houette sortir de la porte entrebâillée. Il 
se précipite sur le suspect. Martin, se 
voyant découvert, veut faire gagner du ] 
temps à ses amis déjà en fuite. Aussi, il j 
court, il traverse en vitesse la caserne : 
factionnaires et soldats se lancent à sa 
poursuite. A la porte, on lui barre le pas-
sage. Il est pris On le reconnaît. Aussi-
tôt, on monte aux chambres des aviateurs. 
On découvre l'évasion. On donne l'alar-
me. La feinte de Martin n'a servi à rien. 
Gilbert et Pary n'ont pas eu le temps de 
se mettre à l'abri. 

Quand, dimanche matin, on ramena de 
Genève à Berne les pauvres exilés, Gilbert 
était blanc de rage, Pary pleurait. 

La Station d'Olten 
Zurich, 6 février. — La station d'Olten, 

où ont été arrêtés les aviateurs Gilbert et 
Pary, est située dans le canton de Soleure, 
en Suisse allemande. Elle est située à une 
altitude de 404 mètres et se trouve à une 
distance de 32 kilomètres ce Soleure et de 
4 kilomètres de Bâle. Celte petite ville, 
d'environ 9,000 habitants, est un point de 
bifurcation très important de la ligne du 
Saint-Gotha rd. C'est, en effet, une tête de 
ligne pour l'Italie, Zurich, le Simplon, Ber-
ne, Neufchâtel et Genève. 

La première Évasion 
Paris, 7 février. — On ae rappelle que 

l'aviateur Gilbert, interné en Suisse après 
un malencontreux atterrissage, s'était 
évadé une première fois; que par un scru-
pule il était retourné se Constituer prison-
nier parce que, ayant d'abord donné sa 
parole de ne point chercher à s'échapper, 
puis ayant par lettre avisé les autorités 
fédérales qu'il retirait cette parole, un 
laps de temps suffisant ne s'était pas écou-
lé entre le moment où la lettre avait été 
envoyée et celui où elle avait été reçue. 

Depuis son retour en Suisse. Gilbert 
avait été soumis à une surveillance beau-
coup plus étroite, mais il n'avait pris au-
cun engagement d'honneur de ne point es-
sayer de s'y soustraire, et tes autorités 
suisses n'ignoraient pas ses projets d'éva-
sion. Le hardi pilote a failli, cette fois en-
core, réussir et reconquérir définitivement 
sa liberté. 

En Allemagne 
PENURIE OE GRAISSE DE PORC 

Berne, 7 février. — Non seulement dans 
les ménages boches, mais aussi dans les 
pharmacies, la graisse de porc commence 
à manquer sérieusement. Une circulaire 
des médecins de la province de Brande-
bourg invite les médecins à remplacer la 
graisse de porc par la vaseline et la lona-
line dans les ordonnances d'onguents. 

UN DEPUTE ALLEMAND QUITTE 
LE PARTI SOCIALISTE 

Genève, 7 février. — Le « Lokal Anzei-
ger » apprend que le député social-démo-
crate Rutile a déclaré au président du par-
ti démocrate du Reichstag qu'il ne se con-
sidérait plus comme membre du parti. 

DEFENSE DE PARLER OE LA GUERRE 

Berne, 7 février. — D'après le « Vor-
waerts », la réunion socialiste à Berlin a 
été dissoute par le commissaire de police, 
un orateur ayant commencé à parler de la 
durée de la guerre. 

Une réunion organisée par la Ligue pour 
le suffrage des femmes, à Breslau, a été 
également dissoute par le commissaire, 
lorsqu'une des femmes commença à par-
ler des efforts à faire pour une paix dura-
ble. 

LE BUDGET HESSOIS EN DEFICIT 
Zurich, 7 février. — D'après le « Vor-

vvaerts », le budget hessois se solde par 
un déficit de 4 millions 573,669 marks. On 
prévoit de nouveaux impôts sur la fortune 
et le revenu. 

UN NAVIRE DE GUERRE 
SOMBRE DANS LE CATTEGAT 

Copenhague, 7 février. — D'après le 
ce Helsinger Avis » un grand navire de 
guerre aurait sombré sur un bas-fond, 
dans le Cattegat, entre l'Ile d'Anhalt et la 
Suède. On suppose qu'il aura rencontré 
une mine. 

Des signaux de détresse ont été perçus, 
mais ils ont cessé bientôt. 

êtres 
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,V Pétrograd, 7 février. — Les Russes 
sont maintenant à 15 kilomètres de 
Czernovitz. Cette avance produit ac-
tuellement une grande impression 
dans les milieux officiels roumains et 
a permis à M. Bratiano, président du 
conseil, de tenir tête aux prétentions 
allemandes. 

On sait que le gouvernement de Ber-
lin demande à la Roumanie d'adopter 
une neutralité favorable aux puissan-

* ces centrales, aussi bien au point de 
vue économique qu'au point de vue 
militaire. Il demande également que 
le gouvernement de Bucarest démobi-
lise les troupes qui se trouvent en 
{Transylvanie, à 50 mètres à peine de 
la frontière autrichienne. 

L rs Combats 
autour d'Erzeroum 

smerce germano-suédois 
Stockholm, 7 février. — Les journaux 

commentent les procédés commerciaux de 
l'Allemagne, qui, en défendant l'exporta-
tion des marchandises, a permis à ses 
industriels d'annuler les contrats conclus 
après l'ouverture des hostilités en invo-
quant le cas de force majeure. Ces • Ames 
industriels sollicitent ensuite et obtien-
nent des licences d'exportation, et ils li-
vrent à l'étranger leurs produits, mais à 
des prix plus élevés que les premiers, 
c'est ce que les « Dagons Nyheter » appel-
lent la rupture des contrats avec L con-
cours du gouvernement. 

Les journaux germanophiles eux-mê-
mes condamnent fortement cette méthode. 
Le « Stockholm Dagbad » souligne que, 
ainsi qu'il ressort de la presse allemande, 
c'est le gouvernement allemand qui est le 
principal auteur de cette mesure. 

Le « Nya Dagligt Allehanda » publie un 
article signé « Un industriel » demandant 
que le gouvernement suédois intervienne 
contre ces mesures, qui frappent grave-
ment le commerce et l'industrie de la Suè-
de. L'« Aftonbladet » constate également 
que la nouvelle politique commerciale de 
l'Allemagne frappe les intérêts suédois trop 
gravement pour qu'une politique de réci-
procité ne soit pas justifiée. 

À * 

Pétrograd, 7 février. — Le « Rouskoïé 
Elovo» publie ce récit des combats qui 
eurent lieu récemment autour d'Erze-
ïoum : 

« La bataille s'engagea sur un front de 
plus de 100 kilomètres, d- Tortoum-Quela 
à Chariana-Sou. Ce fut une opération des 
plus brillantes, et notre armée porta un 
coup aux Turcs là où ils s'y attendaient 
te moins. Les Turcs s'-talent surtout for-
tifiés au centre, c'est-à-dire sur la chaîne 
de Ohokhir-Baba et sur ses contreforts. 
C'est' une région des plus impraticables, 
par suite du manque de routes et à cause 
de son sol très accidents. Une accalmie 
complète régnait depuis longtemps dans 
ces parages. Même pendant leur période 
d'activité du mois de novembre, les Turcs 
étaient restés calmes dans ce secteur. De 
notre côté, jusqu'au jour de l'offensive, 
pous n'avions rien entrepris sur ce point, 
(et les Turcs avaient fini par être persua-
des que nous n'avions pas l'intention d'at-
ftaquer leur centre, qui formait bien la par-
Gie la plus inaccessible de leurs lignes. Et 
fce fut là justement le gros effort de notre 
bttaque. 
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L'Attaque dans la Nuit glaciale 
» Après avoir concentré dans ce secteur 

les troupes du général L... avec de gros-
ses forces d'artillerie, nous délogeâmes 
.Vennemi de ses pu. itions par une attaque 
itrès rapide et très violente, et nous débou-
châmes sur les routes q- menaient à l'ar-
rière des positions turques de Passine et 
kTOltine. Notre artillerie, bien défilée, joua 
dans cette affaire le rôle principal. Nos 
éclaireurs, sortis des tranchées de premiè-
re ligne distantes de quelques centaines 
de pas des tranchées turques, par une 
cuit glaciale, se jetèrent sur les avant-
postes ennemis, qu'ils capturèrent; puis, 
les tranchées enlevées à la baïonnette, 
l'artillerie entra en jeu au lever du jour. 
Le feu fut si violent qu'au bout de deux 
heures les T rcs étaient démoralisés, et 
l'infanterie en vint facilement à bout par 
une attaque à la baïonnette. C'est près du 
tnassif du Djili-Guela que les fortifications 
turques furent forcées. 

» Les défenses établies par les Turcs 
Étaient formidables, garnies de parapets 
)et de cuirasses, et si solidement établies 

;qu'un bombardement de plusieurs heures 
de toutes nos batteries ne put en venir à 
(bout. Leurs mitrailleuse- et leurs canons 
isoumirent la première ligne de tranchées 
que nous avions prise à un feu si intense 
que nous fûmes obligés d'en éloigner no-
itre infanterie pour la reporter dans une 
Kone moins battue. 

La Panique chez l'Ennemi 
»Vers le soir, nous reçûmes des ren-

forts d'artillerie et le bombardement reprit 
avec plus de violence encore. Cette fois, 
les défenses turques n'y tinrent plus. Nous 
diminuâmes notre feu, et l'infanterie prit 
d'assaut les positions turques. Le specta-
cle qu'elles offrirent était terrifiant. Rien 
n'avait pu résister à cet ouragan. Partout 
des débris, des cadavres. Tout autour, le 
£ol était labouré par les obus. 

» Pris de panique, les Turcs avaient fui 
'derrière Kiprikei, d'où ils pourraient des-
cendre par les passes et les sentiers des 
montagnes dans la plaine d'Erzeroum. 
iMais ce n'était plus que des débris de 
(troupes, parce qu'en même temps qu'on 
perçait leur position centrale, on attaquait 
Sur les autres parties dJ front. Leur re-
traite s'opéra dans des conditions fort pé-
nibles. Ils se débarrassaient en fuyant de 
leurs équipements et. de leurs armes, et 
Jious abandonnaient des prisonniers. Quant 
à leurs dôpôis de provisions, ils les lais-
sèrent ou les brûlèrent. Toutes leurs for-
tifications restaient en notre possession. 
C'était le fruit d'un an de tnava.. et d'ef-
ïorts. », 

Dans les Balkans 
i -1S BULGARES DEVAIENT MARCHER 

SUR SALONIQUE 

Pétrograd, 7 février. — Dans un conseil 
de guerre que le kaiser a présidé u. Nisch, 
et auquel prenaient part les généraux de 
Mackensen et Jekoff, il avait été décidé 
que les Bulgares devraient s'avancer im-
médiatement sur Salonique. Mais la Bul-
garie, avant de s'embarquer dans une 
aventure contre Saionique, réclame des 
assurances plus précises en ce qui concer-
ne la neutralité roumaine. Elle ne veut 
pas, dit-elle, laisser sa frontière du nord 
à la merci de l'armée roumaine, magnifi-
quement équipée. 

M. Radeff, ministre de Bulgarie à Buca-
rest, a, -haque, jour, des entretiens avec 
M. Bratiano, président du conseil. Les 
grands canons bulgares fournis par l'Al-
lemagne ont été ramenés de Macédoine, 
et de l'artillerie lourde a été transportée 
de Varna à R^istchouk, où on se hâte de 
la réinstaller. 

L'ACTIVITÉ DES AUSTRO-ALLEMANDS 
Athènes, 7 février. — Des aviateurs 

français ont constaté que les Austro-Alle-
mands tra/aillent activement à réparer 
la route d'Uskub à .iuevgueli. Ils ont 
constaté aussi des concentrations conti-
nuelles sur la frontière grecque. Des ren-
forts allemands s'avancent d'Uskub au 
nord-ouest de Guevgueli. De nouveaux ré-
giments allemands sont arrivés à Monas-
tir, et des forces autrichiennes se concen-
trent aux environs de Tchebikovo. 

Une division bulgare a quitté Kustendil, 
allant vers le sud. On confirme le trans-
port de grosse artillerie de Nisch vers la 
frontière bulgare. 

TREIZE DEPUTES BULGARES 
ACCUftiS DE CONCUSSION 

Athènes, 7 février. — On mande de So-
fia que le gouvernement bulgare demande 
des poursuites contre treize députés du 
parti de M. Ghenadieff. Ces politiciens 
sont accusés d'avoir reçu des sommes 
d'argent de la France. 

LES DEGATfc» DU RAID SUR 
SALONIQUE 

Selon des informations de source auto-
risée, les marchandises perdues au cours 
de l'incendie provoqué par la bombe du 
zeppelin avaient une valeur de 3 millions 
de francs. 100,000 fr. seulement étaient 
assurés. 

Plusieurs Compagnies d'assurances an-
glaises ont télégraphié à leurs agents de 
Salonique d'accepter des assurances de 
marchandises contre tous les risques de 
guerre. En deux jours, ces agents ont as-
suré pour 200,000 livres de marchandises. 

LA DECOUVERTE DE BENZINE 
ALLEMANDE A SALONIQUE 

Athènes, 7 février. — En réponse aux 
affirmations de certains journaux d'Athè-
nes démentant la -ouvelle que les alliés 
trouvèrent à Salonique un dépôt de ben-
zine, le général Sarrail a adressé à la 
presse un communiqué précisant qu'au 
cours d'une perquisition les alliés ont dé-
couvert dans les locaux de la Société l'E-
toile roumaine, dont le directeur est un 
Allemand et avait été arrêté précédem-
ment pour espionnage, cinquante fûts con-
tenant 15,965 kilogrammes de benzine. 
Ces fûts étaient dissimulés dans un trou 
profond et recouverts de terre. 

APPEL D'INSOUMIS GRECS 
Athènes, 7 février. — Le roi a signé hier 

un décret appelant sou; les drapeaux tous 
les insoumis des "'isses 1892 à 1914 et se 
trouvant à IVtnanger, à l'exception de 
ceux qui se trouvent en Russie, en Tur-
quie, en Bulgarie et en Roumanie. 

LE BOMBARDEMENT DE VALLONA 
A ETE INEFFICACE 

Corfou, 7 février. — Le bombardement 
de Vallona par des avions n'a causé que 
des dégâts insignifiants. 

TROUPES TURCO-BULGARES VERS 
LA FRONTIERE ROUMAINE 

Bucarest, 7 février. — On annonce des 
mouvements de troupes turco-bulgares 
vers la direction de la frontière roumaine. 

Le Prince héritier de Serbie 
à Corfou 

Aux Etats-Unis 
V "Appam ' tenterait de luir 

Washington, 7 février. — On apprend 
de Norfolk que le lieutenant Berg, l'offi-
cier allemand commandant 1' « Appam », 
a demandé la permission de prendre 2,000 
tonnes de charbon à bord du navire. Il se 
prépare apparemment à risquer de sortir 
du port. 

Cette demande a été remise au départe-
ment d'Etat. 

L Affaire du « Lusitania » 
et la Presse américaine 

New-York, 7 février. — Tous les jour-
naux discutent la dernière communication 
de Berlin au sujet de l'affaire du « Lusita-
nia ». Rien d'officiel n'a encore été com-
muniqué sur l'état des négociations. Ce-
pendant, on peut c. /ancer que la Note alle-
mande actuellement à l'étude n'est pas ju-
gée par le gouvernement américain com-
me entièrement satisfaisante. Les diplo-
mates et les journaux sont d'accord pour 
dire, que le règlement de la question re-
pose maintenant sur la légalité des repré-
sailles invoquées par l'Allemagne pour 
justifier sa guerre de sous-marins. 

L! « Evening Post » écrit : 
« Une telle Note est-elle susceptible d'une 

interprétation favorable ? Si le gouverne-
ment désire tenter la chose auprès du pu-
blic américain, qui, sûremeni, l'accueil-
lerait avec indignation, le président Wil-
son ne peut que l'accepter comn ? base 
pour de nouvelles propositions ou exiger 
un règlement final complet, sous peine de 
rupture des relations diplomatiques. » 

La « Press » écrit : 
« Le kaiser a trouvé un moyen ingé-

nieux pour donner satisfaction à tout le 
monde. Alors qu'il déclare officiellement 
que l'Allemagne n'acceptera jamais de dé-
savouer la destruction du « Lusitania », il 
n'en a pas moins envoyé au comte Berns-
torff des instructions l'invitant à désa-
vouer l'attentat s'il y était acculé par les 
circonstances. » 

On considère qu'aucune décision n'inter-
viendra avant le milieu de la semaine pro-
chaine. Certains journaux publient ce 
qu'ils affirment être un résumé de la Note 
allemande. Selon ce résumé, l'Allemagne 
exprime <s regrets pour la perte des vies 
américaines et offre des indemnités; mais 
elle continue à affirmer la légalité de ses 
représailles contre le blocus britannique. 
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Les Trouves de Chine 
Chang-Tou, 4 février. — Des combats 

se livrent tous les jours à 15 milles au 
nord-est de Sui-Fou. Les rebelles du Yun-
nan redoutent de s'avancer plus loin. En 
raison de l'annonce de l'approche de for-
ces gouvernementales importantes, ils 
placent de l'artillerie sur les collines envi-
ronnant Sui-Fou, mais toutes les routes 
conduisant à cette ville sont commandées 
par les troupes du gouvernement. 

LES REBELLES DEFAITS 

Pékin, 7 février. — On annonce officiel-
lement que les forces du gouvernement 
ont défait les rebelles à seize milles au 
nord-est de Sui-Fou. Elles se sont empa-
rées des positions importantes, tuant ou 
faisant prisonniers 300 rebelles et captu-
rant deux canons de montagne, ainsi que 
de grandes quantités de munitions. , Les 
troupes gouvernementales poursuivent 
leur marche sur Sui-Fou. 

Pes Prisonniers français évadés 
sont fêlés à $ries 

Arles, 7 février. — Ce soir sont arrivés 
en gare d'Arles.un certain nombre de mi-
litaires, dont un officier, qui ont réussi à 
s'évader du camp de prisonniers où ils 
étaient internés en Allemagne. 

Reçus par les autorités militaires, nos 
courageux soldats ont été chaleureuse-
ment accueillis par la population. Précé-
dés de la nouba des tirailleurs et de la 
fanfare des spahis, ils ont été conduits à 
la caserne où ils seront logés en attendant 
d'être dirigés demain sur Salins-de-Gi-
raud. 

Corfou, 6 février. — Celle après-midi est 
arrivé à Corfou, à bord d'un torpilleur 
français, le prince héritier Alexandre de 
Serbie, venant d'Albanie. 

Bien avant trois heures, une foule énor-
me était contenue par une compagnie 
d'honneur serbe et une compagnie fran-
çaise, l'une et l'autre avec drapeau et mu 
sique. Le prince Héritier a quille le bâti-
ment français, accompagné de l'amiral 
français, et a accosté au milieu des vives 
acclamations d'une foule énorme et aux 
accents de l'Hymne national serbe et de 
la « Marseillaise ». 

F ir le quai, il a été reçu par tous les 
ministres serbes, par les représentants 
des pays alliés, par les officiers supérieurs 
serbes et français, ainsi que par les auto-
rités civiles et militaires et par les auto-
rités alliées. , 

Après avoir serré les mains des minis-
tres 6t des personnalités présentes, et 
échangé avec chacun quelques mots, le 
prince héritier a passé en revue les deux 
compagnies d'honneur; puis il a gagné 
l'hôtel qui lui est réservé, vivement accla-
mé sur tout la uarcours. 

isonmers français 
malades en Soisse 

Sion, 7 février. — Un train de 195 pri 
sonmers de guerre français malades, qui, 
seront hospitalisés à Montana, est arrivé 
à Sion à 8 h. 25 du matin. Il a été reçu 
par une foule énorme qui a offert des 
cadeaux aux malades. Des musiques 
jouaient aux stations de Saint-Maurice et 
de Martigny. 

Sur tout son parcours, le tram a été 
l'objet de manifestations enthousiastes de 
la population. 

A Martigny, une jeune fille a remis un 
bouquet à l'ambassadeur, M. Beau, qui 
accompagne le train. 

Arrivés à neuf heures, les malades ont 
été transportés successivement en cinq 
tnains à Montana, où une nouvelle mani-
festation de sympathie les a accueillis. Les 
malades ont été répartis dans divers sa-
natoria. 

Notre Expansion économique 
Paris, 6 février. — L'Association na-

tionale d'expansion économique, dont nous 
avons annoncé la récente constitution, a 
eu hier, pour la première fois, une réu-
nion générale de son conseil d'administra-
tion. 

Le président M. David-Mennet a d'abord 
annoncé à ses collègues que le ministre 
des affairer étrangères avait I ien voulu 
mettre à la disposition de l'Assi ...on, 
pour assurer la direction de ses services, 
M. Dupeyrat, ministre plénipotentiaire, 
ancien attaché commercial en Russie. Il 
leur a ensuite proposé un premier pro-
gramme de travail immédiat, la tâche la 
plus urgen < étant de préparer le récime 
économique qui doit résulter sinon du 
traité de paix, du moins des conventions 
annexes ou complérP^ntaires qui l'accom-
pagneront, 

L'Association nationale va procéder à 
une grande enquête qui fournira aux 
pouvoirs publics la documentation pré-
cise dont ils ont besoin pour agir en con-
formité des véritables intérêts français. 

La Destruction d'une Fabrique 
autrichienne du 305 

Bucarest, 7 février. — La nouvelle de la 
destruction partielle, par suite d'une ex-
plosion, de la fabrique d'armes autri-
chienne Skoda, cause une grande émotion 
en Autriche. 

Bien que moins gigantesques que les 
usines Krupp, les usines Skoda avaient 
pris, en effet, depuis le début de la guerre, 
une très grande extension Elles fournis-
saient en particulier toute l'armée austro-
hongroise, mais surtout elles avaient la 
spécialité de la fabrication des pièces d'ar-
tillerie lourde. C'est de leurs ateliers que 
sont sortis, ainsi que la dépêche du « Se-
colo » le rappelle, les « 305 », qui jouèrent 

un tel rôle au début des hostilités, notam-
ment en Belgique. Depuis plusieurs mois 
on expérimentait aux établissements Sko-
da de nouveaux canons de gros calibre 
plus formidables que tous ceux existant 
jusqu'à ce jour — puisqu'ils atteignaient 
50 et 60 centimètres. Il est vrai que jus-
qu'ici les essais n'avaient pas donné sa-
tisfaction et que de nombreux accidents 
étaient survenus pendant qu'on y procé-
dait. 

Quelle est la cause de l'explosion qui a 
anéanti presque complètement les fabrb 
ques Skoda ? On ne le sait pas encore. 
Peut-être est-ce un de ces accidents. Si 
c'est un attentat, ce serait un nouveau 
signe du terrible mécontentement provo-
qué par les procédés du gouvernement 
austro-hongrois. 

L'Autorité militaire peut-elle 
fermer un Débit de Vins ? 

Paris, 7 février. — U y a quelques se-
maines, l'autorité militaire —en l'rrpèce 
le général commandant le département de 
Seine-et-Oise — prononçait la fermeture 
du débit Hénault, chaussée de Mesmes, à 
Bougival. 

M. Hénault, estimant abusive la déci-
sion de l'autorité militaire, 1 issa son dé-
bit ouvert, et, par une pancarte très visi-
ble, fit savoir aux militaires <,ue son éta-
blissement était consigné à la troupe. 

M. Hénault fut alors traduit devant le 
tribunal de simple police pour n'avoir 
pas obtempéré à une décision du com-
mandant du département. 

Le juge de paix, après p'-idoirie de Me 

Dion, du barreau de Versailles, a rendu 
un jugement aux termes duquel « l'auto-
rité militaire n'a pas le droit de pronon-
cer la fermeture d'un débit et peut seule-
ment en interdire l'accès aux militaires ». 
En conséquence, M. Hénault a été ren-
voyé des fins de la poursuite. 

Ce jugement, qui intéresse tous les dé-
bitants, méritait d'être signalé. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
S FÉVRIER 1915 

En Belgique, les Allemands ont bombar-
dé Ypres et Fumes. Us ont également 
lancé des obus incendiaires sur Soissons. 

Le Président de la République reçoit à 
l'Elysée le général Ricciotti Garibaldi. 

En Tripolilaine, une colonne italienne 
est surprise près de Bou-Nedjem par des 
groupes ennemis, et après avoir combat-
tu toute la journée, met ses agresseurs en 
fuite. 

La Visite de M. Albert Thomas 
à Bordeaux 

Nous avons dit qu'au cours de sa visite 
aux ateliers Dyle et Bacalan, le sous-se-
crétaire d'Etat aux munitions avait expri-
mé sa très vive satisfaction. Il a tenu à ce 
qu'il en soit fait part au directeur de ces 
si importants établissements, M. G. Lam-
bert, en mission au moment de la visite 
ministérielle, et qui était suppléé à cette 
occasion par l'excellent ingénieur M. Gri-
ninger. 

fî fie i, Léon Cazaux, 
Vice-Président du Conseil d'Arrondissement 

Nous apprenons avec un vif sentiment 
de tristesse le décès, à l'âge de quatre-vingt-
quatre ans, de notre ami M. le docteur 
Léon Cazaux, ancien maire de Langoiran, 
vice-président du Conseil d'arrondissement 
de Bordeaux. 

Profondément attaché à la région où il 
était né le 16 octobre 1832, praticien habile, 
administrateur de réelle valeur, démocrate 
aux idées larges, son inlassable dévoue-
ment aux intérêts de ses concitoyens, son 
inaltérable bonté lui avaient acquis, avec 
le respect de tous, d'unanimes sympathies. 
Sa mort sera un deuil non seulement pour 
sa famille et pour ses amis, mais pour tout 
le canton de Cadillac. 

M. Léon Cazaux avait succédé à son. père 
comme médecin à Langoiran et avait conti-
nué ses traditions de large et généreux dé-
sintéressement. Engagé volontaire en 1870, il 
avait dirigé avec un remarquable savoir 
une importante ambulance et avait reçu à 
cette occasion la croix de chevalier de la 
Légion d'honneur. 

Représentant depuis plus de vingt-cinq 
ans du canton de Cadillac au Conseil d'ar-
rondissement doyen et vice-président de 
cette Assemblée, la démocratie tout entière 
— avec à sa tête les Dezeimeris, les Ca-
zeaux-Cazalet, M. Mathellot et l'immense 
majorité,, nous pourrions presque dire l'una-
nimité des maires et des Conseils munici-
paux — lui avait, à chaque consultation du 
suffrage universel, renouvelé sa confiance 
en affirmant sur son nom son attachement 
à la République. 

Maire de Langoiran de 1888 à 1892 et de 
1904 à 1912, il s'était, cette dernière année, 
spontanément retiré des affaires municipa-
les, emportant dans sa retraite la recon-
naissance de ses administrés. 

Vice-président du Comice de Cadillac, vi-
ce-président de l'Association démocratique 
du canton président de la commission ad-
ministrative de l'asile des aliénés de Ca-
dillac, médecin de la Maison de Préserva-
tion et de la gendarmerie M. Léon Cazaux, 
en récompense des services qu'il ne cessait 
de rendre avait été promu il y a quelques 
années officier de la Légion d'honneur II 
était aussi officier du mérite agricole, officier 
de l'instruction publique et avait la médail-
le de 1870 

Nous prions Mme Cazaux et sa famille 
d'agréer nos bien douloureuses oondoléan-
ces. 

Les obsèques de M. Léon Cazaux ont lieu 
à Langoiran mardi matin 8 février, à neuf 
heures trois quarts. 

Liste de Rapatriés 
De nouvelles listes de rapatriés civils des 

départements des Ardennes, Nord, Meurthe-
et-Moselle et Pas-de-Calais, viennent d'être 
déposées dans les mairies des chefs-lieux 
d'arrondissement et de canton. 

EXPLICATION S 
Un amer délicat sec d'une finesse incompa-

rable, c'est, le vieux BITTER SECRESTAT. Il 
se consomme étendu d'eau et additionné de 
sirop de sucre. Pourquoi ne pas le goûter 1 

 : 

FAITS DIVERS 
La Garonne rend un Cadavre 

Dimanche, dans la matinée, le cadavre 
d'un homme paraissant âgé de cinquante-
cinq ans, a été retiré de la Garonne, aux 
Docks Sursol, et transporté à la Morgue. 

On présume qu'il s'agit d'un nommé Tri-
jasson, gabarier, domicilié rue Rose, qui 
dans la soirée du 25 décembre dernier, se 
trouvait à bord de la gabare « Espérance », 
amarrée en Queyries. Cette gabare, à la 
suite d'un fort courant, avait coulé, entraî-
nant le gabarier et le mousse surpris par 
cette brusque immersion. 

Les Exportations de la France 
en Pays neutres 

Nous croyons savoir que les formalités 
concernant les exportations effectuées ac-
tuellement de France sur les pays neu 
très touchant l'ennemi (Suisse, Pays-Bas, 
Danemark, Norvège, Suède) vont être 
modifiées dans un sens plus rigoureux. 

Il paraîtrait, en effet, que pour toutes 
les marchandises, aussi bien celles qui, 
étant prohibées, ne peuvent sortir qu'avec 
des autorisations spéciales, que pour celle 
qui ne sont soumises à aucune restriction 
il serait exigé des renseignements beau-
coup plus précis qu'auparavant. 

C'est ainsi que pour chaque expédition 
les négociants auraient à justifier de l'au-
thenticité de la commande et à produire 
un certificat de nationalité de leur ache-
teur. 

Dès que nous aurons connaissance plus 
complète de ces dispositions, nous les fe-
rons connaître à nos lecteurs. 

Chambre de Gommerse de Bordeaux 
La Chambre de commerce a reçu de M. le 

Directeur des postes et des télégraphes du 
département de la Gironde le cahier des 
charges de l'adjudication qui doit avoir 
lieu, à Paris, le 25 février, à onze heures, 
pour la fourniture de 40,000 kilos de gomme 
naturelle, nécessaire au service de la fabri-
cation des timbres-poste. 

Ce document est déposé au secrétariat 
de la Chambre de commerce, à la Bourse, 
où les intéressés pourront en prendre con-
naissanca 

— La Chambre de commerce a reçu de M. 
le Ministre du commerce, de l'industrie, des 
postes et des télégraphes, la communication 
suivante : 

« L'attention du public est tout particuliè-
rement appelée sur l'intérêt que présente la 
mention du numéro de l'arrondissement 
dans le libellé des correspondances pour 
Paris. L'administration des postes utilisant 
des auxiliaires pour remplacer les agents 
mobilisés, cette indication permettra d'évi-
ter des erreurs de tri qui pourraient entraî-
ner des retards dans la distribution. » 

— La chambre de commerce est informée 
que la sortie des déchets de chicorée, dits 
<t touraillons », est autorisée sans formalité 
spéciale. 

— La Chambre a été informée par M. le 
consul d'Angleterre à Bordeaux . que le mi-
nistère du commerce britannique a décidé 
d''organiser, cette année, une foire indus-
trielle analogue à celle qui a eu lieu l'an 
dernier. 

Cette foire s'ouvrira à Londres du 21 fé-
vrier au 3 mars. 

Elle comprendra les industries suivantes : 
Jouets et jeux, faïence et porcelaine, ver-

rerie, articles de fantaisie, papeterie et im-
primerie. 

Les intéressés qùi désireraient visiter cet-
te exposition pourront obtenir tous ren-
seignements au consulat britannique, à Bor-
deaux. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Un panier renfermant des 
films, dimanche soir, vers onze heures 
quinze, quai de la Monnaie. 

— Une paire de souliers valant 15 fr., et 
un jupon, valant 8 fr., à Mme Marie La-
grange, vingt-huit ans, domestique, demeu-
rant rue du Pas-Saint-Georges. 

— Une somme de 20 fr. renfermée dans un 
tiroir-caisse, et une autre somme de 10 fr. 
environ placée dans un sac à main se trou-
vant dans l'armoire de M. Joseph Tappie, 
boucher, vingt-neuf ans, rue Matignon. 

Les violences. — Une enquête est ouverte 
contre quatre ou cinq individus inconnus, 
qui ont renversé et violenté le garde cham-
pêtre Nouts, dimanche soir, vers six heu-
res, cours Balguerie, pour l'empêcher de 
conduire au poste un autre individu. 

On a arrêté. — Edouard C..., quarante-
neuf ans, manœuvre, et Pierre N..., cin-
quante et un ans. même profession, pour 
vol de vin au préjudice de la Compagnie 
Générale Transatlantique. 

Suicide à bord d'un navire anglais. — M. 
Wilhem Hasler, sujet anglais, capitaine à 
bord du vapeur anglais « Ardoowan », 
amarré quai de la Bourse, a déclaré que di-
manche soir, vers sept heures, un jeune 
homme de dix-huit à dix-neuf ans, dont il 
ne se rappelait pas le nom, employé comme 
cuisinier à bord de ce navire, se trouvant 
en état d'ivresse, s'était jeté volontairement 
par-dessus bord; son corps, malgré d'acti-
vés recherches, n'a pu être retrouvé. 

Le commissariat spécial a ouvert une en-
quête. 

TRIBUNAL CIVIL ilr" CHAMBRE) 
Présidence de M. FOURNIER, président 

Autour d'une Réquisition 
A l'ouverture des hostilités, l'administra-

tion militaire avait réquisitionné un vaste 
immeuble d-j quai de Queyries, apparte-
■aant à M Pinchon. Elle offrit à ce dernier 
une indemnité de 2,543 francs pour l'occu-
pation de son local durant une période de 
109 jours. 

M. Pinchon trouvant cette indemnité in-
suffisante, s'est adressé au tribunal civil 
(Ire chambre) qui, dans son audience de 
lundi, a condamné le ministre de la guerre 
à lui paye? une somme de 3,500 francs. Le 
jugement retiem notamment ces faits que 
fi-mmeuble de M. Pinchon n'a pas été ré-
quisitionné simplement en vue d'un canton-
nemeni provisoire temporaire, que l'admi-
nistration militaire l'a occupé de façon per-
manente, qu elle y a fait des additions et 
qu'après y avoir caserne le train des équi-
pages, elle y a logé des services d'aviation. 

Avaient plaidé Me Berlin pour le ministre 
de la guerre. Me Habasque pour M. Pin-
chon. 

THE CHAMBARD Le Meilleur Remède d$ la 
CONSTIPATION 

La " Marche héroïque » sera dirigée par le 
maître Camille Saint-Saëns et comprendra 
150 exécutants. 

Le maître jouera au piano deux de ses 
œuvres : « Valse » et « Menuet », et on pourra 
se rendre compte que ses quatre-vingt-un 
ans n'ont nullement affaibli ses invraisem-
blables moyens d'exécutant mis au service 
de son inégalable valeur de compositeur. 

Cette imposante manifestation artistique 
a un double but : elle a été organisée par 
Mlle Marcelle Demougeot, en l'honneur du 
maître Saint-Saëns, gloire de la musique 
française, et aussi en faveur des Œuvres 
de guerre municipales. Le public aura donc 
un double intérêt à. assister à cette grande 
fête de l'art musical français et il sera pru-
dent de retenir au plus tôt ses places. 

Bureau ouvert tous les jours, de dix heu-
res du matin à cinq heures du soir. 

Décès militaires 
François Couvrand, 20 ans, soldat au -41e d'in« 
Jean Akari, 41 ans, soldat à 3-a 18e section. 

Alhambra-Théâtre 
« Le Cid », avec P. Laurel, J. Corty, H. Ver-

meil et Denise Denorus. — Les scolaires sont 
invités à louer sans retard, à l'Alhambra, rue 
d'Alzon, pour la matinée du jeudi 10 février, 
douzième frala de la série classique. «Le Cid» 
sera interprété par une troupe de tout pre-
mier ordre, dont il faut détacher Laurel 
Corty, Vermeil, Denise Denorus, Rousseau! 
etc., etc. Réductions habituelles aux scolai-
res et soldats. 

Apolîo-Théâtre 
Troupe monstre de music-hall, avec Lucas 

de l'Opéra. — Vendredi 11, samedi 13 et diman-
che 13. huit numéros extraordinaires, sensa-
tionnels et inédits : G. Lucas, premier ténor 
de l'Opéra de Paris, dans sa fantaisie musi-
cale, imitation de Caruso dans sa loge assis-
té de miss Cri-Cri; Zaïdo-Ambra, Oriental 
fantaisiste, gymnaste, le plus fort du eenre-
Marbrus, manipulateur-illusionniste- Lane-'ois' 
chanteur de l'Olympia; les Floris 'dans leur 
sketch imitatif a transformations; Florv 
Marc, chanteuse de l'Eldorado; Bath et ZI m 
?fr2?ate.. excentrique; Evélina, diseuse ' du' 
théâtre Marigny. Location ouverte. Fauteuils 
3 francs; promenoirs. 1 fr. 50. 

Théâtre des Boutfes 
< Le Grand Mogol », avec F. Caruso, A. 

Lhainbon, Lucy Raymond. — Jeudi 10 février, 
50 % de réduction aux scolaires ot militaires, 
matinée de gala avec «le Grand Mogol». F. 
Caruso, A. Chambon, Lucy Raymond, Lya 
Ceddès, René Gamy; débuts de M. Chatillon 
dans le rôle de Cracson. Location ouverte. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, à huit heures trois quarts, 

l'immense succès Jusqu'aux Nu...es, revue à 
grand spectacle, en un prologue et deux actes, 
de Gustave Montsec, ballet et musique nouvelle 
de Gaston Joyeux. 

Interprétation de premier ordre, mise en 
scène lumineuse, ballets admirablement réglés, 
tout concourt h un succès qui ne se dément 
paj. 

Location ouverte tous les jours, sans aug-
mentation de prix, de deux à six heures. 

CONVOIS FUNEBRES du 8 février 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 30, Mme veuve M. Laioinie, ru« 
7r»ïï»' f3' - 10 h" Mme M- de Baritault, sall( 
d'attente ~ 11 b'' Mme vellve Larribeau, saille 

s£p?iï*?% : 7 h'-45' M- J- Landié, r. Mably, 22. 
rue3 Bouq

u
ïèareÇOcS : 8 h" Mme Arna^a". 

Saint-Rémi 1 veuve kodilis, 30, rue 
Sd'0°rUifl : 9 m h45',

n
Mlïie L- Cros' ™<= Pomme-

Sam'tïouTs.V' 30, Mme veuve J' Lafoa- ru* 
StMuTouW. 9 h' 45' M" J' La™' «■ n» <^ 
Sd3uETondu; 40h' 4i' Mme veuTe L" O^nttn. rus 
SDoumèrc,i:57.10 h' 45' M" G' LaJanne. chemin 
St-Nicolas : 1 h. 45, Mme B. Gave, 57, rue d<* 

s«ttl^ * M" E- Basult0-rue d* 
SP«yea3

U
î; 43' Mme VËUve ™™ »' m. 

Ste-Marie : 1 h. 45, Mme veuve P. Etchevarriq rue Gustave-Carde, 109. cso-.evarna. 
Convois militaires : 

7 heures : M. J. Alary, hospice Pallegrin 
10 heures : M. J. Dupuch, école Gratrv ru» 

Saint-Sernin. lua 

2 heures : M. F.-J.-M. CouvTand, rue Ponuelin. Molière, 4. ruqueun 
2 heures : M. A. Dupouy, cours Saint-Jean, 141. 

Autres convois : 
8 heures : Mme veuve M. Golfe, hôp. St-4nriré 
2 h. 30 : Mme L. Neuvillas, hôpital St-André 
3 h. 30 : Mme M. Robin, hospice PeMegrin 
4 heures : Mme veuve G. Lours, porte du 

Cimetière. 

OÛNVOS FÛHËBHTîS'n, ^"^â 
Philippe, Varinot, J.-B. Bossès, docteur Au-
douin et Clément Larrat prient leurs amis ei 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis 
ter aux obsèques de 

M116 J.-Amélie PEYRONNET, 
leur cousine et amie, qui auront lieu le mer-
credi n courant, dans l'église Saint-Seurin 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 57, rue Judaïque, d'où i« 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

et Mme E. Lareade, MM* V. Larcade, Mme vèuve 
G. Larcade, les familles Daste, Darriulat Ler 
me, Vaquié prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Bernard LARCADE, 
qui auront lieu le mercredi 9 courant, en l'é-
glise Sainte-Eulalie. 

C-n se réunira à la maison mortuaire, rue d9 Belfort, 49, a sept heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à sept heures trente. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

Scala-Théâtre 
En présence de l'affluence considérable et à 

la demande générale, la direction a décidé de 
donner la revue de la Scala Y a bon ! y a bon ! 
jusqu'à dimanche 13 février inclus, avec, en-
core, douze scènes nouvelles; «Bordeaux à 
travers les âges», «les Types du Pavé borde-
lais», «la Classe 1936 », «l'Allumeur de Gaz» 
etc., etc. 

Jeudi, 50e de la revue de la Scala. Location 
en permanence, sans frais. 

DDE Mme veuve Dutasta, 
ME, M. et Mme Dutasta 

ot leur uls, Mme Ratoret, M. A. Andrau prient 
lours amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre DUTASTA, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère et oncle, qui auront lieu le mercredi 5 
courant, en l'église de Bassens. 

On se réunira à la maison mortuaire, villa 
Louis, entre deux Esteys, à huit heures trente, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures, 
Pompes funèbres générales. Service de Bassens. 

La Fêie des Croix de Suerre 
C'est ce mardi 8 février qu'aura lieu, dans la 

grande salle du Théâtre-Français, la Fête des 
Croix de guerre, organisée en l'honneur de 
nos vaillants décorés. 

Le spectacle comprendra : la Fille du Tam-
bour-Major, qui bénéficiera d'une interpréta-
tion de tout premier ordre. 

De plus, un intermède tout à fait exception-
nel permettra d'acclamer de nouveau Mme» 
Alice Kervan, Lya Ceddès; MM. Caruzo, Cham-
bon. Le duo de Véronique sera chanté par 
Franz Caruzo et Mariette Sully, reine de l'opé-
rette française. 

De plus, —surprise sensationnelle,— la cé-
lèbre basse Gustave Huberdeau, du Metropo-
litan Opéra House, a bien voulu prêter son si 
précieux concours h ce beau gala patriotique. 
Ce grand artiste viendra chanter, en italien 
l'air de «la Calomnie », du Barbier de Séville, 
accompagné par l'orchestre. Il se fera entendre 
également dans « les Berceaux », de Faure, et 
les stances de Lakmè. 

L'Ode aux Croix de guerre, de Mme Sem-
Boucherie sera dite par M. Grangler, profes-
seur au Conservatoire; les toutes gracieuses 
Dina Lorenzi et Yvonne Fournier danseront 
un « menuet », et la Marseillaise sera chantée 
par le sympathique Bédué. 

Ce sera donc un gros succès que cette fête 
des braves. Tous les officiers, sous-officiers et 
soldats permissionnaires, convalescents, b'essés 
ou réformés, décorés de ta croix de guerre, do 
la Légion d'honneur ou de la Médaille mili-
taire et porteurs de ces décorations, sont 
gracieusement invités à ce beau gala, pour 
lequel le prix des places a été fixé de 
4 francs à 0 fr. 75. C'est dire que la foule 
sera énorme, et qu'il est prudent d'aller rete-
nir au bureau de location les quelques places 
qui n'ont pas été encore enlevées. 

£ La famille Larrieux 
pne ses amis et con-

! naissances de lui faire l'honneur d'assister aux r obsèques de , ' 
M. Joseph LANDIÉ, 

! son cousin, gui auront lieu le mardi 8 courant 
1 en l'église Notre-Dame. 
I On se réunira â la maison mortuaire, rue 
i Mably, 22, à sept heures un quart, d'où le con 
! voi funèbre partira à sept heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait, d'autres invitations. 
Pompe* funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE LOU^ Mr ̂  
Bourgès, M. et Mme L. Petit et leurs enfants 
Mme veuve Tarraube, Mme veuve G. Bourgès, 
M. et Mme Larrieu, M"e Marie Rupé, les famil-
les Rohée, Mattard, Lalanne, Dalbavie prieru 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon 

j neur d'assister aux obsèques de 
Mme veuve G. LOURS, 

leur mère, sœur, tante, cousine et amie, qui 
auront lieu le mardi 8 février en l'église de 
Salles (Gironde), à dix heures un quart. 
Pompes funèbret générales, m, c. Alsace-Lorraine 

\ CONVOI FUNÈBRE vTparais^ 
| ses enfants, Mues Mathilde et Valentine Per-i père, M. Maurice Perpère, Mme veuve Darracq 
j et' ses enfants, les familles Saint-Clair prient j leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
j neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve HODILI5, 
i leur sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
i mardi 8 courant en l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 30. rue 
Saint-Remi, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira a huit heures trois quarts. 
pompes funèbres générales, I3i,e. Alsace-Lorraine, 

CINÉMAS 

S AïrVT-PîStO JET-CINEMA 
C'est lundi 7 courant que la splendide co-

médie dramatique en cinq parties, dont la di-
rection s'est assuré l'exclusivité à Bordeaux, 
passe au nouveau programme. Nombreux se-
ront ceux qui viendront admirer cette œu-
vre si émouvante. Une très joile comédie: 
«la Jeune Exploratrice,» et «Pour se débar-
rasser de son Neveu », comique, compléte-
ront, avec de nouvelles actualités et un Im-
pressionnant voyage, ce spectacle sensation-
nel. 

8POHTS 

Prorogation du Mandat 
des Députés belges 

Le Havre, 7 février. — Le conseil des 
ministres a décidé de soumettre à la si-
gnature du roi Albert un arrêté de loi 
prorogeant les mandats des députés qui 
arrivent à expiration au mois de mai pro-
chain* 

Alliance franco-beîge 
La grande Conférence du 12 février 

à l'Alhambra 

La grande conférence organisée par l'Al-
liance franco-belge aura lieu le 12 février a 
huit heures et demie du soir, au théâtre de 
l'Alhambra. Son succès sera égal à celui 
qui a marqué la conférence V'àndervelde. 
M. Henry Carton de Viart, ministre de la 
justice et vice-président du conseil des mi-
nistres belges; M. Barthou, député, ancien 
président du conseil des ministres français, 
présideront et prendront la parole à cette 
séance solennelle. 

La population bordelaise ira écouter et 
acclamer ces orateurs, en témoignant de 
l'intérêt qu'elle porte à l'œuvre de l'Alliance 
franco-belge. Le produit des entrées, dont le 
tarif est publié par les affiches apposées sur 
les murs de la ville, est destiné, comme on 
le sait, au Comité de l'alimentation, créé à 
Bruxelles pour le ravitaillement des popula-
tions françaises et belges en pays envahis. 

Une quête sera faite à l'issue de cette réu-
nion au profit des prisonniers belges en Al-
lemagne. Chacun se fera un devoir do coo-
pérer à cette manifestation patriotique et de 
solidarité franco-bebze. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 
A l'audience de. flagrants délits correc-

tionnels, lund: le tribunal a condamné à 
trois mois et un jour d'emprisonnement un 
spécialiste des vols à l'étalage, Liger-Chau-
meil. âgé de quarante-cinq ans, arrêté la 
semaine dernière en flagrant délit dans un 
grand magasin de la rue Sainte-Catherine. 

Théâtres et Concerts 
Théâtr "-Français 

LE SURSIS 
LES NOCES DE JEANNETTE 

Le programme est hebdomadairement re-
nouvelé au Français. C'est semaine, c'est 
encore le vaudeville militaire qui tient l'af-
fiche. Et il semble que la formule est bon-
ne, si on considère les salles combles réus-
sies par ce genre de comédie, car on com-
prend que rire des petits travers militaires 
du temps de paix n'est pas un crime, mê-
me en ces heure.!'. 

L'amusante comédie de MM. André Syl-
vane et Jean Bourgogne, le « Sursis », de 
joyeuse mémoire, a obtenu, samedi soir, 
im nouveau succès. L'interprétation est 
alerte et enlève la pièce avec brio. Mme 
Emma Leriche. MM. Vavasseur, Paul Dar-
nois, Drosnier et leurs camarades ont été 
fort applaudis Ils le seront tous les soirs 
de cette semaine. 

Le très sympathique baryton Franz Caru-
so, qui ahorde l'opéra-comique avec autant 
de bonheur que l'opérette, se fit applaudir 
dans les « Noces de Jeannette ». Et le suc-
cès de sa charmante partenaire Mlle Jane 
Forcade, ne fut pas moins complet. Notre 
gracieuse compatriote possède une voix 
fraîche et pure qu'elle conduit avec mé-
thode; elle joue avec un naturel parfait. 

Ce fut, on le voit, une excellente soirée. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DU DIMANCHE. — A MérignaC : 

la 'V. G. A. Médoc (2) a battu l'Olympia de 
Tivoli (1) par 5 buts à 2; la V. G. A. M. (5) et 
les Ecureuils de Bazas (1) ont fait match nul 
avec 1 but. 

Au Bouscat : le Stade bordelais (1) a battu 
le Star-OIub (1) par 3 buts à 2; le Stade bor-
delais (2) a battu le Star-Club (2) par S buts; 
le Stade (2, réserve) a battu l'Aiglon (1) par 
2 buts à 1. 

A Castres : la V. G. A. Médoc (3) a battu l'E. 
S. castraise (1). 

A Cauaeran : les Coqs rouges (2) ont battu 
la V. G. A. M. (4) par 6 buts à 3. 

A Monrepos : les Bons Gars (1) ont battu le 
S. C. de la Bastidienne (1) par 1 but à 0. 

A Bègles : les Coqs rouges (1) ont battu l'A. 
S. béglaise (1) par 3 buts à 1. 

A Libourne : le S. C. de la Bastidienne (cou-
pe) a battu l'A. S. libournaise (1) par 3 buts 

A Ambarès : le F. C. bordelais a battu l'U. 
S. ambarésienne par 12 buts à 1. 

mmm FOUÈBUE Mfi2f"Wa 
Rey prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Marie-Madeieine LARRIBEAU, 
Décédée ù Pessac. 

qui auront lieu le mardi 8 courant, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira a lf> salle d'attente de cette 
paroisse a dix heurps et demie, d'où le convoi 
funèbre partira a onze heures. 

Il ne sera pa> lait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales 131, c. Alsace-Lorraine, 

mmm FUNÈBRE %v. 
baudau M. et Mme j. Thtbaudau et leurs en-
fants, M et Mme Daniel Beylard, M. et Mme L, 
Faraïa.-. et leurs enfants, M. et M»« Mondot-
fexiei et leurs enfants, M. Bernard. M. et Mm< 
Raoul Lombardie, Mme veuve Lombardie et ses 
enfants, M et M» Duplessi et leurs êflf^nt?, 
les familles Courty "t Lafon prient leurs anils 
ot connaissances de leur faire l'honneur d'as 
sister aux obsèques de 

Mme veuve Louis CHANTIN, 
leur tante grand'tante et cousine, qui auront 
lieu le mardi 8 courant, en l'église S'*-Eulalle, 

On se réunira ù neuf heures ur quart ù la 
maison mortuaire rue du Tondu, 40, d'où U 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRI 

HORTICULTEURS. — Le Syndicat des pa-
•trons horticulteurs de la ville de Bordeaux et 
banlieue a décidé, dans son assemblée géné-
rale, afin d'augmenter le salaire des ouvriers, 
vu la cherté des vivres, de fixer la journée de 
travail à 7 francs. 

ASSOCIATION SYNDICALE DES HOTE-
LIERS, LIMONADIERS, RESTAURATEURS. — 
Réunion générale ouverte mardi 8 février, a 
deux heures et demie, au siège, rue Rolland, 21, 
où seront discutées des questions corporatives 
de la plus haute importance : Question des vins 
dans la repas à prix fixe. 

M. et Mme j. sen y 
— et leurs enfants. M 

et Mme j. Rippe et leurs enfants prient leur* 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve RIPPE, née DUFAU, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le mardi 8 courant en la prlaiatîale 
Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 30, rue 
Porte-Dijeaux, à trois heures un quart, d'où 
le convoi partira h trois heures trois quarts. 
pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M Mi~ SmK 
I.ëonhard, Bravart (de Paris), Mosser, Sarra-
det prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Adolphe DIETHELM, 
qui auront lieu te mercredi 9 courant,, à huit 
heures trois quarts, en l'église Saint-Nicolas. 

Réunion à huit heures un quart, 48, cours 
d'Espagne. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine 

Saint-Saëns à Bordeaux 
L'impression produite par l'annonça du 

grand festival du 15 février, au Théâtre-
Français, a été énorme à Bordeaux. C'est 
que jamais manifestation artistique n'a pris 
une telle ampleur. 

Le gala en l'honneur de Camille Saint-
Saëns sera bien digne du maître. Trois de 
ses plus belles pagés seront interprétées par 
les plus grands artistes de notre Académie 
nationale de musique : Mlles Demougeot, 
Setty Lapeyrette et Bonnet-Baron ; MM. 
Léon Ladite et Lestelly avec Mme Perron-
Demougeot, du Casino de Vichy. 

L'orchestre comprendra 60"musiciens, et 
les chœurs 90 chanteuses et chanteurs, sous 
la direction de M. Crocé-Spinelli, directeur 
du Conservatoire, chef d'orchestre do la 

.Société Sainte-Cécile. 

COURS ET CONFERENCES 
INSTITUT COLONIAL. - Cours professés à 

la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, à huit 
heures et demie du soir. 

Mardi 8 février - M. Feghali, arabe, cours 
élémentaire : exercices de conversation, lectu-
"e de manuscrits maghribins. 

Mercraii 9 février — M.. Hugot, produits co-
loniaux la gutta-percha. 

Jeudi 10 février - M. Feghali, arabe, cours 
supérieur : étude des formes pronominales. 

Vendredi U février. — M. Sauvaire-Jourdan, 
législation coloniale : le problème foncier. 

ACADEMIE DES SCIENCES, BELLES-LET-
TRES ET ARTS DE BORDEAUX. - Dans sa 
séance du 3 février l'Académie a procédé à la 
réception familiale de M le grand-vicaire Gi-
raudin. 

Elle a entendu une communication byzanti-
ne de M. Monnier, intitulée : «Constantin Mo-
nomaque et ses ministres, » et a élu membre 
résidant M. Leroux, archiviste honoraire, en 
remplacement de M Marion, professeur au Coi-
lègu de France devenu membre associé non 
résidant de la Compagnie. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
DROITS DE VOTRIE. — Le rôle des sommes 

dues à la Ville pour droits de voirie (rôle 
V. A. 88) vient d'être mis en recouvrement; les 
contribuables qui y sont portés doivent s'ac-
quitter du montant de leur cote dans les délais 
fixés par la loi. 

SERVICE DE LA VACCINE. - Une séance do 
vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 10 février courant 
à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de deux 
heures à quatre heures. 

AVIS OE DÉCÈS Crr^nleL^?^ 
L Lesca, agent - voyer d'arrondissement, et 
Mme L. Lesca; MUe Léonide Bourrut, M. et Mm» 
Georges Lesca, MM. Louis et Charles Lesca ont 
l'honneur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la , personne de 

Mme veuve LESCA, née VILLENEUVE, 
leur mère et grand'mère, décédée dans sa 
91» année. 

Les obsèques ont eu lieu à La Teste le 6 fé-
vrier 1916. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 

BOULANGERS.— Réunion mensuelle, mercre-
di matin 9 février, à dix heures, Bourse du 
travail. 

SYNDICAT DES OUVRIERS PATISSIERS-
GLACIERS. — Des ouvriers de toutes catégo-
ries sont demandés. S'adresser au siège, 13, pla-
ce Puy-Paulin. 

AVIS DE DÉGÈS MUo» Simonne et Hii-
guette Million (de Paris), les familles Million, 
Paul Flouest et André Villejean (de Paris), 
Suc, Lassime Vigé, Vigouroux, Joubert, San-
mur, Dutrey et l'reps ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'elles viennent d'é-
prouver en la personne de 

Antoine-Ernest MILLION, 
Flûtiste des Concerts Colonne, 

Officier de l'Instruction publique. 
Soldat au 138e territorial, 

Mort pour la France au champ d'honneur 
ie 12 novembre 1915, à l'âge de 44 ans, 

leur époux père fils, frère, beau-frère, neveu, 
oncle, cousin-germain, cousin et allié. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M et Mme Hector Dumas, née Masson; 

M'ie Jane Masson, Mue» Renée, Marthe et Mag-
deleine Dumas, M»' veuve Fourès (de Paris), 
M. Paul Clauzure (de Paris), M, et Mme B. Vi-
trât et leurs enfants, les familles A. Masson, 
U. Masson et Courbin remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Ch. MASSON, 
ainsi que toutes celles qui leur pnt fait par-

i venir des témoignages de sympathie, et les in-
forment que toutes les messes qui seront célé-

' brées dans l'éylise Notre-Dame le mercredi 
9 courant, seront offertes pour le repos do 
son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures, 

10 Cent, la Cube. Bans toutes Baisons d'iUment.^Uon. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 7 février 

Augustin Besse, 46 ans, rue de Castres. 9. 
Gabriel Lalanne. 46 ans, chemin de Doumerc, 57. 
Marguerite Cros, 63 ans, rue Pomme-d'Or, 11. 
Veuve Gay-e, 64 ans, rue de Bègles, 57. 
Pierre Noguet, 65 ans, rue de la Pépinière, 35. 
Veuve Oyarblde, 66 ans, rue Klôber, 06. 
Jean Landié, 69 ans, rue Mably, 22 
Raymond Mirambeau, ?2 ans, rue du Palais-

Galilien, 95. 
Veuve Rippe. 75 ans, rue Porte-Dijeaux, 36. 
Veuve Dutelm, 75 ans, cours d'Espagne, 48. 
Jean Dupont. 77 ans, rue Denise, 16. 
Veuve Lajoinie. 77 ans, rue. Pierre, 62. 
Julien Larue. 82 nns. rue de Mulhouse, 24. 
Veuve Ohantln, 87 ans, rue du Tondu, 40. 
Veuve Badilis. 88 ans, rue Saint-Rémi, 30. 
Veuve Lafon. 80 ans, rue Saint-Louis. 17. 

, Veuve Arnaudi an, 93 ans, rue Bouauière, 6. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme Charles Descorps, M. Robert Pl-

ganeau, maréchal des logis au 8e cuirassiers; 
Mme Robert Piganeau et leur fils; M. Edouard 
Descorps, sous-lieutenant au 57e d'infanterie, 
au front; MUe Suzanne Descorps, M. Daniel 
Sursol, M. le chanoine Sursol, M. Joachim Sur-
sol, capitaine aux armées, Mme Joachim Sur-
sol et leurs enfants; MU» Isabelle Sursol, lea 
familles Sursol, Bénard, Ducassou, Charmet, 
Barrière et Morou remercient sincèrement lea 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. René-Pierre DESCORPS, 
et ies informent que toutes les messes qui se-
ront dites à la cathédrale Saint-André le mer-
credi 9 lévrier seront offertes pour le repos d« 
son ârne . . t La famille assistera à celle de dix heures, 
chapelle du Mont-Carmel. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Marcel Lami et sa famille remercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui leur» 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d* 

ivjme veuve Jean LOUMEAU, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar\ 
ques de sympathie, et les informent que Id 
messe qui sera dite le mercredi 9 février, à neuf-
heures dans l'église Notre-Dame, sera oflertl 
pour le repos de son âme, -

■', La famille y assistera. 

■i 



LA PETITE GIRONDE 

Chronique du Département 
Ludon 

7 LES ALLOCATIONS. — M. le Percepteur 
paiera les allocations militaires de la corn-
aline, à la mairie le mardi 15 lévrier, de ? 
eures à 11 heures. 

Aubie-et-Espessas 
' BRULE VIF. — Jeudi dernier, trompant 
(Sa surveillance de ses parents, l'enfant Da-
«ramat, âgé de trois ans est tombé dans le J-leu. Malgré les soins qui lui lurent donnés, 
aie pauvret a succombé le lendemain aux 
'Suites de ses brûlures. 

Saint-André-cte-Cubzao 
CHIEN ENRAGE. — La semaine dernière, 

yquatre femmes d'une même famille qui de-
meurent au port de Plaguc, prés de Saint-
André-de-Cubzac, étaient mordues par leur 
chien, qui dès le lendemain présentait des 
^symptômes anormaux. M. Bardeau, méde-
Jcin-vétérinaire, qui fit,l'autopsie du chien, 
reconnut la présence dit virus rabique. 

. Les quatre personnes mordues sont à l'Ins-
titut Pasteur de Rordeaux. 

Castres 
FOOTBALL ASSOCIATION. — La jeune Union 

■„'Sportive castraise a été battue par la Vie au 
Grand Air du Médoc (3) : 5,buts contre 3. 

. U. S. C. — Les ôquipiers sont priés d'assister 
ft la reunion qui aura lieu ce soir mardi, à huit 
feeures, au café Rosa Moussié, £ Beautiran. 

Cadillac-sur-Garonno 
MOTOCULTURE. — Le 15 févrer, on procé-

idera à des démonstrations de culture méca-
nique du sol. J 

Arcachon 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

avons le regret d'apprendre le décès au 
champ d'honneur, le 31 janvier, du comman-
dant François Robert, du 340c territorial, 
chevalier dé la légion d'honneur 

M. le comînandant Robert, qui était en re-
traite à Aréjjichon où ii avait acquis toutes 
les sympathies, avait repris du service au 
«iébut de la guerre. 

Cavignac 
CONFERENCE — Une conférence publi-

que sur « le Sulfate de cuivre sa fabrica-
tion et son emploi », sera faite le jeudi 10 
février, dans la salle de la Société de se'cours: 

mutuels, à neuf heures du matin. 

Liboume 
MEDAILLE MILITAIRE. — Sertit inscrits 

au tableau spécial de la médaille militaire 
(croix de guerre avec palme) : 

Paul Héline, soldat au 57e d'infanterie : 
* Bon soldat, vigoureux, brave au feu. A 
combattu vaillamment et a été très griève-
jnent blessé. Amputé de iavant-bras droit. » 

Martial Bilhé, soldat de Ire classe au 57e 
(d'infanterie : « Soldat vigoureux, plein d'en-
train. Blessé grièvement. Perte de l'oeil 
droit. i> 

Etienne-Joseph Gausse, soldat au 57e d'in-
fanterie : « Soldat énergique et brave au 
tfeu. Blessé grièvement. Perte de l'œil droit. » 

René Malifas, soldat au 57e d'infanterie : 
« S'est toujours conduit en brave et dévoué 
soldat. Grièvement blessé. Perte de la vi-
sion de l'œil droit. ■ » 

DÉRAILLEMENT. — Dimanche après-mi-
di, un wagon d'un train de marchandises 
a. déraillé en gare de notre ville obstruant 
Sa voie, laquèlle a été dégagée presque aus-
sitôt. 

ARRESTATION. — La police a arrêté di-
manche un individu qui venait demander 
mn secours. Habilement questionné par M. 
le commissaire de police, il a avoué être 
déserteur. C'est un nommé Michel-Achille 
M..., âgé de vingt-huit ans. domicilié à 
]Bordeaux. 

Il n'avait pas rejoint son corps après une 
permission. Il a été .remis à l'autorité mili» 
itaire 

DEPOT DE REMONTE. — Le dépôt de 
remonte de'Mérignac procédera a des achats 
mercredi 18 février, ù. huit heures un quart, 
iplace Decazes. 

FOTOBALL ASSOCIATION. — Dimanche 6 fé-
vrier, au terrain du Casse, le Sporting de 
>a Bastidienne (sélection de la Coupe) a battu 
par trois buts l'Association sportive libour-
îiaiso (1). 

Il est regrettable que l'A. S. L. n'ai pas joué 
)au complet; il lui manquait quatre équipiers, 
Mont le goal, remplacés par des joueurs de 
(Seconde1. 

ETAT CIVIL du 29 janvier au 5 février. 
Naissance : Robert-Ernest-Marcel Suire, rue 

jOambetta. 
Décès : Jean Bessonard, 70 ans, rue des Bor-

des; EngrAce Colomès, 62 ans, chemin du Mi-
lieu; Ursule Lacoste, 81 ans, rue des Bordes; 
Marie Favereaux, veuvo Marty, T2 ans, rue des 
Poudrettcs; Bernard Sîunery, 19 ans, rue des 
Bordes; André Lulon. 83 ans. boulevard Kléber. 

Transcriptions. — Jean Le Banuer, sergent 
au 15e d'infanterie, décédé le 9 décembre 1915; 
Pierre Longau. soldat au i&é colonial, décédé 
le 25 septembre 1915; Jean Fellouneau. solda, 
au l75o d'infanterie, décédé là 31 mars 1915. 

Publications : Alfred-Albert Pacaud, sergent 
au 41Se de marche, et Justine Larquey, culot-
tière, rue Beauséjour, 43. 

Pierre I.argeteau. artiste lyrique il Libourne, 
et Marie-Louiso Riga!, professeur de musique 
a Saintes. 

I.éopold Grlllct. coiffeur au 57e d'infanterie, 
a Libourne. et Lydie-Renée Valadon, sans pro-
fession, à Saint-André-de-Cubzac. 

Castillon 
A L'HONNEUR. — Le caporal Louis Ba-

r.hellerie, du 52e régiment d'infanterie co-
loniale, engagé volontaire pour ht durée de 
la guerre, a été décoré de la croix do guer-
re après citation à l'ordre du régiment : 

« A assuré la liaison avec la compagnie de 
mitrailleuses dans la nuit, avec beaucoup 
de courage et de zèle, sous un feu violent 
d'artillerie. » 

St-fVS ëdard-d e-Gu îzîcfea 
OBSEQUES. — Les obsèques de Mine Des-

com, maîtresse à l'école communale des fil-
les, ont été célébrées dimanche 6 février. 

La population de ta commune, avec en 
tète les élèves des écoles publiques, filles et 
garçons, s'est fait un devoir d'accompagner 
en foule à sa dernière demeure l'institutrice 
sympathique et dévouée, qui durant de lon-
gues années a donné tout son savoir et sa 
sollicitude aux enfants confiés à ses soins 
éclairés. 

Nous adressons à la famille »os sincères 
condoléances, 

La Rëole 
REMERCIEMENTS. — Les infirmières de 

l'hôpital 31 tiennent a remercier publique-
ment toutes les personnes qui ont répondu 
à leur appel pour le dessert des blessés, le 
2 février, en leur fournissant gracieuse-
ment : vin blanc, cigares, œufs, lait, farine, 
et confection d'un millier de crêpes. Elles 
s'adressent spécialement, aux enfants des 
écoles, qui ont réuni plus de 350 œufs (éco-
le de filles, école de. garçons de La Réole, 
école communale, école libre de Gironde). 

Saicit-Maixant 
AVIS AUX VITICULTEURS. — Les pro-

priétaires de vins 1915 réquisitionnés sont 
priés de donner leur prix dans le plus bref 
délai, à la mairie. 

Bazas 
MOTOCULTURE. — Le 14 février, on 

procédera à des démonstrations de culture 
mécanique du sol. 

DORDOGNE 

BERGERAC 
THEATRE.— Ce soir mardi S février aura 

lieu au théâtre la représentation du grand 
succès d'actualité: « Femmes de France », pièce 
nouvelle, héroï-comique, en cinq actes et cinq 
tableaux, par la troupe complète du Théâtre 
Montparnasse. 

VENDÉE 
LA ROCHE-SUR YON 

Une Voiture sous un Train 
TROIS MORTS 

Dimanche après-midi, Mme Achale, insti-
tutrice à Saint-Urbain; ses deux enfants, sa 
bonne, et Mlle Lacombe. son adjointe, se ren-
daient en voiture à Challans. Entre Saint-
Gervais et Sallertaine, le cheval, effrayé par 
le tramway, s'emballa. La voiture heurta le 
train en marche et se renversa, projetant 
sous les roues Mme Achale, son jeune fils et 
Mlle Lacombe, qui furent tués sur le coup. 
La bonne, la ailette et le conducteur n'ont 
eu que des contusions. 

HAUTES-PYRÉNÉES f Petite Correspondance 

, TARBES 

Ls Ministre des Munitions à Tarb&s 
\L Albert Thomas, ministre des muni-

tions, est arrive à Tarbes dimanche soir. 
Après avoir dîné à l'Hôtel Moderne avec 

le directeur de l'arsenal et quelques offl-
ciars, le sous-secrétaire d'Etat est allé visi-
ter l'atelier do construction où il a passé 
une partie de la nuit. , 

M. Albert Thomas est reparti lundi pour 
Toulouse. 

SERE-RUSTAING 
INCENDIE. — Un incendie a éclaté mardi 

dernier, vers cinq heures du matin, chez 
M. Dorgans, cultivateur à Sère-Rustaing. 
Malgré la promptitude des secours, une par-
tie de la maison d'habitation, le grenier, les 
écuries sont devenus la proie des flammes. 

Un courageux citoyen, M. Léon Ferran, 
est monté sur le ton et a pu arrêter les pro-
grès de l'incendie. Il y a assurance. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 7 Février 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans le nord et 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
Gmm d'eau au Havre, 5 à file d'Aix et à Cher-
bourg. 4 a Nantes. 3 à Belfort et à Calais. 1 à 
Paris. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux. On signale de la pluie dans l'Est, du 
brouillard dans le Sud-Ouest. 

La température a monté sur nos régions, 
sauf en Bretagne. Le thermomètre marquait 
ce matin : —8° au Mont Mounier, —5 au Pic 
du Midi, —1 au Puy de Dôme, 3 à MarseilU, 
4 ù Belfort, 5 à Dunkerque et à Clermont-Fer-
rand, 7 a Paris et au Havre, -8 à Brest, 10 à 
Bordeaux et Alger, 12 à Biarritz. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et frais;, quelques averses sont en-
core probables dans le Nord. 

BIBLIOGRAPHIE 

Notes de M. le Conseiller Fritz Klick 
sur la Guerre en Turquie (1914-1915). 

Ouvrage illustré de nombreux dessins 
par Stéphano PETITNICOLAS 

Au moment où le monde entier a l'attention 
portée vers l,js pays balkaniques, les «Notes 
de M. le Conseiller Fritz Klick» seront un vif 
sujet de curiosité pour le public. Elles parais-
sent à leur heur et méritent que l'on s'y ar-rête. 

Ecrites et illustrées d'une façon humoristi-
que, à la manière des ouvrages de Hansi par 
un Parisien habitant Constantinople depuis 
quelques années, ces notes dépeignent au jour 
le jour les événements qui survinrent en Tur-
quie, d'août 1914 aux derniers mois. Leur es-
prit en est mordant; les caricatures sont cruel-
les et stigmatisent bien nos ennemis en les 
représentant tels qu'ils sont. Les événements 
que l'auteur rapporte sont tous véridiques. si 
invraisemblables qu'ils paraissent. Ils sont 
étayés d'une façon plaisante de documents 
parfaitement authentiques, et . l'auteur des 
«Notes de M. le Conseiller Fritz Klick» a su, 
sous un ironique sourire. dévcMer le côté gro-
tesque de la grande tragédie qui se joue ac-
tuellement en Orient. 

Un volume ln-8*. Prix : 3 fr. 50. — Librairie 
Monnoyer, 12, place des Jacobins, Le Mans. 

Les G. V. C. sur le réseau P.-L.-M. 
Tout les G. V. C. de France voudront lire et 

posséder le luxueux AGENDA P.-L.-M. (1915-
1916), qui vient de paraître. Ils y trouveront, 
en effet, au milieu de vingt autres textes do-
cumentaires, descriptifs ou humoristiques, un 
pittoresque article de Georges Rozet, spiri-
tuellement illustré par Ricardo Florès, sur la 
vie et les mœurs des gardes-voies, ces braves 
«dépoilus de l'arrière». 

Rappelons que I'AGENDA P.-L.-M. est vendu 
1 fr. 50 : à l'Agence P.-L.-M. de renseiene-
ments, 88. rue Saînt-Lazare. à Paris; à la gare 
de Paris-Lyon (bureau de renseignements et 
bibliothèques); dans les bureaux • succursales 
et bibliothèques des gares du réseau; au rayon 
de la papeterie des Grands-Magasins du Bon-
Marché, du Louvre, du Printemps, des Gale-
ries-Lafayette, des Trois-Quartiers, etc., à Pa-ris. 

L'AGENDA P.-L.-M. est aussi envoyé à domi-
cile sur demande adressée an service de la 
publicité de la Compagnie P.-L.-M., 80. boule-
vard Diderot, à Paris, et accompagnée, de 
2 fr. 85 (mandat-poste ou timbres) pour les en-
vois à destination de la France, et de 2 fr. 50 
(mandat-poste international) pour ceux à des-
tination de l'étranger. 

M F Q fil A D r\ Place GambeUa 
ISl COllHnU (angle Porte-Dijeaux) 

BRONZES. MARBRES OE CARRARE 

QUESTIONS MILITAIRES 

— D. R. M. — 1. Non, s'il n'a pas fait une 
délégation avant de mourir. — 2. Oui, four-
nir les pièces nécessaires au ministre de la 
guerre (direction de l'Intendance), mais le 
règlement ne se fera qu'a la fin des hostui-
tés. 

• —Charles Moirgin, Bordeaux. — C'est votre 
dépôt qui doit vous paver votre .arriéré de 
solde. 

— Fernand Mercier, Villiers. — I. Vous pou-
vez avoir, a votre choix, une jambe articulée 
ou ordinaire. —.2. Demandez à M. le docteur 
Gourdon, directeur de l'Ecole de rééduca-
tion des mutilés de la guerre, a Bordeaux. 

— Adrien Gelez, Saint-Vincent. — 1. Vous 
repasserez dans trois mois. Vous serez con-
voqué par le recrutement de Bayonne, sauf 
changement de résidence do votre part. — 2. 
Vous êtes dégagé de toute obligation militai-
re jusqu'au jour de votre visite. 

— M. Buzy," Cazeaux. ISloron. — C'est impos-
sible. 

— Hué. rue de Pessac. — l. Nom — 2. Journal, 
officiel du 9 avril 1915 (page 2,021). — 3. Nous ne 
saisissons pas très bien votre question. 
• —Augusta Despaguet, La Bastide. — Oui, 
quand la disparition de votre flls sera offi-
cielle-

— lontaineau, Saint-Denis. — Qu'il V~IB le 
médecin du régiment. 

— H. L. — Il n'en est pas question encore. 
— Desfarges. 219. — Il faut que vous atten-

diez. 
— Veuve Vivez, Beaumont. — l. Non, elle 

■ne peut demander cu'un secours. — 2. Il y 
a un projet de loi. — 3. Non, inutile. Pour le 
secours s'adresser au général commandant 
la subdivision. 

— J M. L. — 1. Si l'Allemagne accorde cet-
te permission, oui. — 2. Pour un sergent tué 
a l'ennemi pension de la veuve: minimun, 
530 fr.; maximum 825 fr. par an. 

— Destand, Barbaste. — Faites une deman-
de au généra! commandant la subdivision. 

—■Arnaud Louis. Béce'euf. — Vous pouvez 
obtenir cette mutation. Niort étant dans la mê-
me région que Tours. Demandez à votre chef 
de corps (voie hiérarchique). 

— Hector Lamothe, rue Frédéric-Bastiat. — 
1. Date non fixée. — 2. Oui. — 3. Non. 4. Oui. 
— 5 Oui. 

— Barthélémy, rué du Portail. — Ecrivez au 
général commandant la subdivision et exposez-
lui votre cas qui est très digne d'attirer son at-
tention. 

— R. Rémy, Bât — 1. Ce n'est pas un droit. — 
2. Oui, demandez au directeur du service de 
santé (voie hiérarchique). 

--«• F M. — Non. " ■ ' 
— Gaston Labireau, dépôt des isolés. — 1. 

Trois mois. — 2. Réforme temporaire (Ire caté-
gorie concerne les maladies non imputables 
au service; (2e catégorie), maladies contractées 
dans le service ou a l'occasion du service. — 
3. Oui. "dans trois mois, mais s'il est mainte-
nu sa réforme temporaire comptera jusqu'au 
3 février 1917. — 4. Il sera convoqué. — 5. Cela 
dépend du recrutement. 

— Secteur 179, Pau. — 1. Ce "n'est pas un 
droit, mais il peut le .demander au directeur 
du service do santé de--son corps.d'armée. — 
2. Cette demande sera-transmise par. la vole 
hiérarchique et pourra être appuyée par ses 
chefs. 

— Blanchard. Ohenay. — Vous pouvez obte-
nir un sursis. Faites une demande ii votre 
chef de corps, joignez-y. un certificat du mai-
re de votre commune. 

— Henri Mevmat. Floirac, — Oui. mais im-
possible de savoir la date: Cela dépend des 
événements. 

— Masson. rue des Trois-Conils. — Lyon fai-
sant partie de la 14e région, il ne peut être 
autorisé à passer à Bordeaux (18e région), les 
changements d'affectation n'étant-permis que 
dans une même région. 

— Henri Ardon, Cazes. — Vous n'avez droit 
a rien. Vous serez convoqué avant le 29 avril, 
pour passer un nouvelle-visite. 

— Henri P. Bordeaux. — Qu'il en fasse la 
demande à 6on commandant de dépôt, en 
s'appuyant sur la circulaire qui. prescrit l'af-
fectation des auxiliaires 10 plus près possible 
do leur domicile 

— Illats. — L'avis officiel du décès est suf-
fisant. Ecrivez au général commandant la 
subdivision en lui demandant un secours. 

- — Un jeune Lycéen. — 1. Maximun 7 dioptries. 
.— 2. Cavalerie ou infanterie la même chose. 
Pour l'artillerie, il faut aller, à l'école -Polytech-
nique. -

— Jeune territorial. 10. — 1. Oui. si vous êtes 
dégagé de toute obligation militaire, vous 
poiivez contracter un engagement bénévole, 
neur quatre heures par jour ou davantage. — 
2. Costume civil, aucune rétribution ni indem-
nité. Voyez au recrutement,'rue de Cursol. 

' —Une abonnée, numéro 75. — En vous ma-
riant avec votre mari, vous'êtes devenue la 
mère de ses enfants. Il n'est donc plus veuf 
et n'est pas dans les conditions pour être ren-
voyé. 

— M. C — La veuvo seule a droit à une pen-
sion. ■ 

— Maman de Lulu. S. — Demandez un se-
cours au- général commandant la subdivision, 
rue de Cursol. à Bordeaux. 

— L H. D., ne. — l.'Oui. vous avez, des chan-
ces d'être maintenu. — 2. Suffisante. 

— C. M. R. — Les femmes des sous-officier«i 
à' solde mensuelle ne peuvent pas toucher 
l'allocation. , " ' 

— Jean R„ classe 1882. — Vous avez le droit 
de citer tous les témoins utiles à votre-défen-
se 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les t questions 
militaires» doivent (lire adressées au Planton 
<tu Général, à la «Petite Gironde », S, rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

MOUVEMENT DU PORT GE BORDEAUX 
BORDEAUX, 7 février 

Montés en rade ; 
Karmoét, st. norv., c. Dalc, de Cardin*. 
Oder, st. ans.'., c. Wilocm, de Nantes. 
Suzanne-et-Marie, si. fr., c. Lalandc, de Dun-

kerque. 
Achilles, st. ans-., c. M. Mlllàn, de Garelon. 
Charles-Leborgne, st. fr., c. X.... d'Angleterre. 
Turid, st. norv., c. X..., de Cardia. 
Maine, st. fr., c> X..., de dito. 
Eros, st. narv.,'c. X..., de dito. 

PAUILLAC, 7 février 
Aux appontements : • 

Elpiniki, st. grec, c. Machiosli. do Bordeaux. 
Avonwûod,.st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Hero, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
.NedVnes, st. ang., c. X..., do dito. 
Ason. st. esp.. c. X d'Espagne. 
Aikainrina. st. grec, c. X..., de Sfax. 
Locksley, st. ang.. c. X.... d'Amérique. 
Mayo, st. esp., c. X..., d'Espagne 
Thérèse, st. fr., c. X..., d'Angleterre. • 
Juan, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Framnas, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 
Freemona, st. ang.. c. X..., d'Amérique. 
Malvina, goél. fr., c. X... 
Senora-da-Conceiçao, goél. port., c. X... 

Sur. Mer 
BREST. - Arrivé : 

5 février, st. fr. Président - Leroy - Lallier, de 
Cardifî. 

MARSEILLE. — Arrivés : 
5 février, st. fr. Dumbea, de la Ciotat. 

St.. fr. Ernesi-Simons, de Salonique. 
st. fr. Espagne, d'Oran. 
SW'ANSEA. - Arrivé : 

4 février, nav fr, Minerva, de La Rochelle. 
PORT - TALBOT. - Arrivé : 

4 février, st. norv. Figaro, de Bordeaux. 
YOKOHAMA. — Arrivé : 

5 février, st. fr. André-Lebon, de Marseille. 
SEATTLE. - Arrivé I 

28 janvier, nav. fr. Maréchal-de-Castries, de Li-
verpool. 

NORFOLK (Virginie). — 2 février, nav. norv. 
Appolo, de Brest. 

NEW • YORK. - Arrivés : 
5, février, st. ang. Harpagus, de Marseille. 

St. fr. Patria, de Marseille. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 7 février. 

Espèces 

Bœu's.... 
Vaches... 
Veaux.... 
MOutons.. 

ima-
néj 

327 
134 
145 
840 

4ns 
2rfï 
116 
120 
751) 

Les 50 kilos (poids mort) 
" qté 

108-113 
IOU 101 
150 154 

2* qté 
104 M 8 
95 100 

145 150 

3'qté 
R0-KI4 
90 95 

140 145 
135 140 

Eitrêmei 
95-115 
80 105 

120 155 
120 150 145 149il40 145 

Obseroalions.— Poids- vil : bœuls. 47-70; vaches. 
40-52: veaux 68-95. 

Agneaux amenés, 269; renvoi ». vendus de 12 à 
23 fr. la pièce. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 7 février. Sucres, incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de lin, 135 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villetle, 7 février. 

Boeufs. — Amenés, 2.0(6; invendus, 59. Ira 
qualîé, 2 fr. 38; 2e: qualité, 2 fr. 21; 3e qualité, 
2 fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. 82 à 2 fr. 50. 

Vaches. —- Amenées, 978; invendues, 35. Ire 
qualité. 2 fr. 3.8; 2e qualité, 2 fr. 21; 3c qualité, 
2 fr..06. Prix extrêmes : de 1 fr. 56 à 2 fr. 50. 

Taureaux. — Amenés. 315; invendus, 8. Ire 
qualité, 2 fr. 17; 2e qualité, 2 fr. 12; 3e-qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 78 à 2 fr. 28. 

Veaux.'— Amenés, 907; invendus. Si. Ire qua-
lité, 3 fr. 66; 2e qualité. 3 fr. 20: 3e qualité, 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. à 3 fr. 90. 

Moutons. — Amenés et vendus,- 11,091. Ire 
qualité. 3 fr. 20; 2e qualité. 2 fr.' 90; 3e qualité, 
2 fr. 58. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 à 3 fr. 58. 

Porcs. — Amenés etvendus, 4.633. Ire qualité, 
3 fr. 18; 2e qualité, 3 fr. 06; 3c qualité, 2 fr. 86. 
Prix extrêmes : dé 2 fr. 64 à 3 fr. 38. 

- Marché actif. Très bonne demande en raison 
du temps favorable. Malgré l'importance des 
arrivages, on note une avance do prix sur 
toutes les catégories de viandes. 

MARCHÉ AUX METAUX 
Londras, 7 février. 

Cuivre. — Disponible, 97 liv. 10 sh.; a trois 
mois, 97 liv: 5 8h. 

Etaiu. — Disponible, 180 liv.; à trois mois, 
179 liv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible, 31 liv. 5 sh.; mai, 30 liv. 
5 sh. -

Zinc. — Disponible, de 89 à 84 liv. 

SOUR S E DÉ BORD EAUX7 

du 7 février 1916 
Au comptant :-5 % t. p.. 87 30. 25. — Obliga-

tions de la Ville de Paris 1875, 490; dito 1894-96, 
2-16; dito 1899-Métropolitain, 291.50. — Obliga-
tions foncières 18S5, 322. — Orléans, actions de 
500 fr., 1,000. — Ouest, actions do 500 fr., 691. — 
Compagnie Transatlantique, 129. — Message-
ries Maritimes ord.. 80. — Crédit foncier fran-
co-canadien 4 %, 400. — Portugal 3 % Ire 'sé-
rie. 59 70. — Saragosse, obligations 3 % 1« hy-
poth., 337. - Ville de Bordeaux 1891, 458. — Café 
de. Bordeaux, 123. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 7 février 191* 

Faillite 
Les créanciers du sieur Georges Jaulols, mar-

chand-mercier à Bègles. sont invités à se pré-
senter chez le sieur Gra-mond. arbitre de com-
înerce, syndic de la faillite, demeurant à Bor-
deaux, cours Pasteur, 11, pour toucher un 
dividende de 1S fr. 70 % (unique répartition). 

Produits Alimentaires et de régime 
PAINS SPÉCIAUX - FARINES de LÉGUMES 
et CÉRÉALES - LÉGUMES DÉCORTIQUES 

CACAO à L'AVOINE, BOUILLON Extra-Rapide 
En vente t Maisons d'alimentation 

Envol brochure sur demande t Usines da N an terra Semai 

l-niA » n Nettoie tout. Purifie tout, 
s KIwAr Convient è tous. 
R SAVON SA.NS ACIDE 
I Fabriqué par la SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE LORIENT 
JL Recommandé aux chauffsiiM et pour envoi snr le Front. 
Q Absorbe : Huiles, Graisses, Cambouis, Coaltar. 
A ANTI-PARASITAIRE 
P En vsnte à 1.25 le tube, dans tontes lis bonnes Maisons, 

vente en Gros : i. Rue Taitbout, Paris. 
Vente en Gros, à Bordeaux, Parfumerie 

AUBERT, 24 et 26, rue de Cursol. 

Un Livre Indispensable umensiOM! 8 ont tu 1S 
qui n'existait pas a Poids : 05 grammes ■ 

petit piciionnajre Orthographique 
37.BOO mots Résout tontes tes dtffl. J. OlipSta 
eultés grammaticales et orthographlqots. O "» pUlillii 

É f £î ES dans 'e* Magasins de la Petite Utronde 
JSiâV el dans toutoe les Librairies ~~w— 

Entm frann conlrt mnndat poste d* % fr. Sri 
adressé au Directeur de ta Petite Gironde, à Bardeau*. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOO. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

»5» VOUS voulez avoir le 

Produit Pur, prenez 

'Usines du Rhône" 
LB TUBE DB 30 COMPRIMES Xtr.50 
LE CACHET DB 60 CENTIGRAMMES • Otr.2Q 

B.H VENTS DANS TOUTES PHARMACIES) 

GEO* : 89, Rue do Mlromeeufl, PARIS 
— 

PAPIER WLINSI 
taatd* lomrtii tear Itïlitiiu in Rhume; Irritations 
de Poitrine, Maux de Gorge, Rhumatisme», 
Douleur; eto. — Exiger le nom WZ,IX8i. 

Matjama. Aiaotento'seWe, 
N'oubliez pas d'aohator 

Le Petit Echo de la Mode 
qui paraît> cette semaine sur SEIZE GRAN* 
DES PAGES et est consacré particulière-
ment aux premières communiantes, U pré» 
sente également des modèles de blouses, che« 
misettes et jupes, simples, nouvelles et.pra< 
tiques. Un grand nombre de modèles de bro-
derie, des articles intéressants (pensions et 
secours immédiats aux veuves et orphelins 
de la guerre, etc.), des recettes, des con-
seils pratiques complètent ce numéro en* 
fièrement remboursable grâce à son bon de 
10 centimes. 

Voilà bien le parfait journal féminin ! 
Le numéro : 10 centimes, dans tous les 

dépôts de la « Petite Gironde ». 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOO 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives MarinonL 

DU 7 FEVRIER 

FONDS D'ÉTATS 
5 O/O français libéré. 

— no liseré. 
3 O/O 
3 o/O amortisa. 
3 1/2 
Etat4%......... 
Tonkin 2 lA 
Tunis 1892.. 
Madagascar 2%% 

Argentin 1896°.'.! 
— 1909 ... 
— 1911... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 </2 Espagb» coup.960 

Italien 3 <À 
Japon 190o 

—. 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroo 1904 
•~ 1910 

Portugal 
Russe 1S80 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbt 1895 
— ' 1902 
— 1913 

Turc unifié 

EtabHs»udeM 
ACTIONS 

Banque de Franc* 
Banque d'Algérie. 
Banque Français* 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Bio-PlaU 

87 25 

m » 

479 
80 05 

sos 
417 

83 50 
78.110 
89 70 

8'2 
95 I 
73 80 

507 

450 
60 10 

69 50 
57 75 

84 20 
7<! 9.Ï 
ta-as 

44S9 
2374 

8i0 

SOI 

160 » 

CHEMINS DEFER 
ACTIONS 

Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Saragosse ....... 

TALEGES DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons... > 
Suez 
Suez civile....... 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire, 
- privilég. 

Boléo 
Scbnelder et G* 
Gafsa 
Maltewka 
Naphte 
Nickel.. 
Penarroya 
Provodnick 
Kio-Tinto 
iels gemmes 
iosnowico, 
transatlantique . 
l'réfileries Havre. 
Thornsou 

M\$i\m \~nmm 
VILLES 

Paris 1865 
— 1871 
- 1875 
- 1876 
- 1892 
- 1894/96 ... 
- 1898 
- ] 899 
- 1904 
- 1905 
- 2 3/4 1910 . 
- 3 % 1910 .. 
- 191i 

1000 
h93 

336 
417 
414 

109 

1755 

750 
1835 
67(1 

. 8D 

1570 

1635 
234 

128 

518 
365 
489 
482 
250 

294 
307 
319 
267 
274 
222-

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 3 V, 1913 lib. 
— 4 % 1913.... 

CHEMINS 0E FER 
Est 3 % 

— nouvelle.... 
— 2 >/2 P.-L.-M. 4 % .... 

Fusion ancienne.. 
— nouvollo . 

Lyon 2 
Midi 3 % 

— nouvelle,... 
— 2'/s 

Nord 4 % 
— 3 % 
— nouvelle... 
— H 

Orléans 4 %... 
— 8 %... 
— 1884... 
—, 2 y2... Ouest 8 % 

• — nouvelle 
— a v2 

OBLIGAT.ÈTRAKS. 
Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. l"a. 
— 2" série. ... 

Baragosse l"sér, 
— 2* série .... 
— 8" «éri» .... 

414 > 

285 50 
314 . 
318 D 

350 • 
191- « 
450 • 
418 < 
lit'2 • 
330 » 
352 
192 • 
31)1) . 
425 • 

35:1 
333 
3W) 50 
420 
332 
334 50 
304 
340 
343 

419 
341 

302 » 
435 > 
378 » 
353 t 
323 
34!) 50 
353 0 
328 I 

180 
356 
334 
33S 
325 

Riazan-Our. 4 %.. 
Nord Donetz4 
Volga-Boug. 4 

0BLIG. DIVERSES 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 3 %. 

EN BASQUE 
Dnlépro vienne... 
Monaco...'. 

— cinq"* .. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de). 
Wyoming ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersfontein... 
East Rand 
Ferreira 
Horse shoo 
Goldflelds 
Lena ••••• 
Modderlontein... 
Randmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spossky Copper*. 
Tharsis 
Utah Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann..... 
Lianosoft ..... 
Maltzof ., 
Malacca ...... 
Platine ....... 
Toula , 

325 » 
421 » 
386 50 

348 * 

204O 
2475 

494 

830 1 
40 « 
Mi 1 

302 » 
B66 

76 * 
30 » 
46 « 
50 54 

40 2J 
16.) 50 
113 54 
321 < 
147 5» 

16 7J 

50 « 
156 5* 
471 1 
490 1 
615 • 
368 t 

128 
385 

1038 

1/2 
86 i/â 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 01 à 28 10; Espagne, 5 56 

5 62 1/2; Hollande. 2 45 à 2 49; Italie, 
à 88 1/2; New-York. 5 «6 1/2 h 5 92 1/2; Portugal, 
4 à 4 20; Pétrograd, 1 72 a 1 80; Suisse, 1 13 
à 1 14; Danemark, 1 59 1/2 à 1 63 1/2; Suède, 1 61 
1/2 à 1 65 1/2; Norvège, 1 60 à 61. 

V 

Marché ferme. 3 % et Extérieure, calmes. 
Fonds russes, soutenus. Hausse du llio-Tinta 
et du Bolèo. . 

ont de 

D'ESTOMAC 
Si vous êtes en proie à l'acidité, aux fermentations, aux 

brûlure^ d'estomac, vous ne tirez aucune nourriture 
des aliments. L'acidité doit être combattue 

si l'on veut se bien porter 
Neutralisez dans vos menus quotidiens les éléments générateurs d'acides 

Prévenez les fermentations alimentaires, assurez-vous de bonnes 
digestions et un excellent état général par l'usage de l'antiacide 

aussi efficace que sans inconvénients 

Magnésie Bismurée 99 

pCNESIEBiJM" 

(Marque déposée) 
L'acidité stomacale est dangereuse pour 

va santé en général, et si vous voulez bien 
vous porter, il vous faut préserver le con-

tenu de votre estomac de 
toute acidité, le maintenir à 
l'état neutre. Des expérien-
ces scientifiques ont démon-
tré que 96 fois sur 100, alors 
que des geijs se soignent, se 
droguent pour des indiges-
tions, de la, dyspepsie, etc., 
leur, estomac lui-même est 
norfrial, en bon état, leurs 
souffrances provenant uni-
quement d'acidité et de fer-
mentations alimentaires. Cet 
état n'est pas naturel, et 
par cela même dangereux. 
Il vous faut corriger cette 
tendance à l'acidité dans les 

aliments^jue vous absorbez, sans quoi les 
aliments -eux-mêmes deviendront acides 
dans l'estomac, fermenteront avant toute 
digestion, vous d'onneront d'intolérables 
hrûlures d'estomac, prhant votre corps 
de tout effet nutritif. 

Il n'est pas possible de maintenir une 
santé bonne dans de pareilles conditions 
et pour aussi peu de temps que ce soit.' 

Il n'y a pas longtemps encore que les 
médecins, en pareil cas, recommandaient 
la diète. Mais pour être effective, il faut 
s'y soumettre un tel temps que peu de 
personnes lo peuvent et qu'en définitive 

rien n'est moins pratique. La manière la 
plus agréable, la plus effective et la plus 
naturelle de corriger les éléments généra-
teurs d'acides dans les aliments, de pré-
venir toute fermentation alimentaire, est 
de prendre de la n Magnésie Bismurée », 
le grand correcteur d'aliments. 

Tout ce que vous avez à faire est de 
prendre une demi-cuillerée à café — ou 
deux ou trois comprimés de « Magnésie 
Bismurée » — dans un quart 
de verre d'eau chaude ou 
froide après chaque repas et 
au moment de vous coucher. 

Cela suffira à arrêter tou-
te fermentation, à neutrali-
ser toute tendance à l'aci-
dité des aliments les plus 
indigestes, à éviter les brû-
lures d'estomac. 

Vous pourrez manger les 
plats les plus lourds sans 
avoir à craindre te plus pe-
tit désagrément-

La « Magnésie Bismurée » conservera 
aux aliments leur velouté; ils resteront 
sains jusqu'à ce que la digestion et l'assi-
milation soient achevées et que tout ce 
que vous aurez mangé soit devenu nutri-
tif pour vous, vous ait profité; si vous 
voulez vous assurer de bonnes digestions, 
ayez toujours sur vous un flacon de « Ma-
gnésie Bismurée». On la trouve chez tous 
les pharmaciens aux prix suivants : 

Salle des Ventes de l'Albénée, 
28, rue Mahly, 28. 

Mercredi 9 février, à une heure, 
VENTE AUX ENCHERES 

Lits noyer lingère L. XV, lava-
bos, secrétaire acajou, tentures, 
caoutrhuuc. couches, sièges di-
vers, véles. 

M» DUVAL, commlsrn-prlseur. 
Au comptant, 5 % en sus. 

DUADMA* u: à ^der, riche 
rnftnnin installation, bon 
quartier (mobilisation) Px lO.OOOt 
Pelletier, 37, rue Esprlt-des-Lois. 

A OAA fr. : Epicerie * céder. 
OUI! Loyer 45 fr. par mois 

(angle). Bén. 8 f. p. jour. (Départ) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

G|T|IATION de 10,000 fr. nets 
Ol I Urî par an à céder, travail 
de surveillance. Prix, 20,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

En poudre 2 fr. 50 et 4 fr. 50 le flacon. 
En comprimés 2 f r. et 3 fr. 50 le flacon. 

(contenant 60 ou 140 comprimés). 
Méfiez-vous des imitations 

Les remarquables mérites et la grande valeur de la « Magnésie Bismurée » ont 
fait naitre de nombreuses contrefaçons analogues, comme nom, mais sans aucun 
l'apport

 ;
avec ses remarquables propriétés. Ne faites pas d'expériences aux dépens 

de votre estomac. Au contraire, protégez à la fois votre estomac et votre santé gé-
nérale en exigeant la « Magnésie Bismurée ». Assurez-vous que le nom inscrit sur 
l'étiquette est bien 

Si vous ne pouvez pas obtenir la vraie marque de votre pharmacien, elle vous 
sera adressée franco, au reçu du prix par le préparateur : 

A. W. B. SCOTT, pharmacien-droguiste, 38, rue du ÈWont-Thabor, Paris 

ACHETEURS ET VENDEUR )g» de tous TITRES SERIEUX doivent s'adresser a la 
I BANQUE des NEGOCIATIONS, 61, Bout Haussmann, Paris. 

JE NE FUME QUE '< LE NIL* 

T*D*p-Bar à. céder, face ga-
InOfkUre. Bénéfice, tous frais 
payés 3,506 f. par an. Px 6,500 f. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

MANUFACTURE D'IffiPERKUBUS 
Capotes, Pèlerines.Couvre-Nuques 

liaison BEAOUGR ls. rua le la Cour des ailes. Bi 

BAR à céder centre, tenu de-
— puis 10 ans par le même, 

au prix dér. de 1,500 fr. Maladie. 
Progrès, impasse S'vCatherine, 2 

AUTO Grégoire, état neuf, 14/ 
MU I U 24 HP, modèle 1913-14, car-
rosserie forme bateau, 3 places, 
5 roues métalliques amovibles, 
excellente affaire, à ven.1re. — 
Ecrire Robert. Ag. Havas, Bdx. 

MOBILISE front sacrifie 3,500 t. 
RAR P In'end". R, 50r. 3 chb~ 
Dnn meub paient loyer et ta 
Irais. Cottet, 2, r. VUo-Tour, Bdx. 

A U Jument de sang, 9 a., 21, r. 
w a Flornoy ,S»- A ugustin,8à!0 h. 

CMDI fiVÉ magasin' sérieux, 
t. m r LU le actif, demandé. 
Bjns appointements. BARGUES, 
piste restante Aquitaine. 

M EDECIN mobilisé environs de 
Bordeaux demande rempla-

çant. Urgent. Ecrire à Mu» Bé-
chade. 4, pl du Vieux-Marché, Bx 

POUR NOS SOLDATS, Chocolat 
au lait, poudre, instantané et 

supérieur. La boite f» 2 fr., la 1/2 
boite 1 fr. 25. Eor. LOUPILLON, 
19, rue Sanche-de-Pomiers, Bdx. 

HUITRES fraîches d'Ar-
cachou, expé-
diées directe-

ment par le producteur . 100 très 
grosses, « f 75; moyennes, 3 f. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé a M. B. IVON. 
à La Teste (Gironde). 

TRICOTAGE 
— MAIN ET MACHINE = 

Ras et Chaussettes sans couture 
CALEÇONS, CHANDAILS, GILETS, 

 GOLFS, ÉC HARPES, ETC. 
Remptètagcs en Lame et' Coton 

Cotons et Laines travaillés à façon 
sassssi S'adresser: Dut JEiNKE asoi 

•7, Raa de Risoalat, Bord tus tua 

Fillette 13 ans demande emploi 
commise épicerie ou charcuterie. 
A. Larrieu, 4, rue de La Sauve. 

Placez un TAMIS, 
Placez un FILTRE 

à l'entrée de vos Voies respiratoires 
en mettant en bouche 

' 'UNE PASTILLE VALDA 
toutes les fois que vous avez à craindre les dangers 
du Froid, de VHumidité, des Poussières, des Microbes, 

de la Contagion. 

MÈRES DE FAMILLE, 
atpprenez aux vôtres à bénéficier par un Usage bâbilticl 

de la merveilleuse efficacité des 

A l!0S ENFANTS qui partent en promenade, ou au collège : 
à VOS VIEUX PARENTS qui vont prendre l'air ; 

à VOTRE MARI qui sort pour ses affaires, 

mettez en poche quelques PASTILLES VALDA 
Recommandez-leur d'en faire un usage "fréquent 
elles Ses PRÉSERVERONT! 

elles les GUÉRIRONT, 
des Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 

Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, etc. 
Mais surtout, ayez bien soin de n'acheter que 

LES PÂSTSLLES VALDA VÉRITABLES 
vendues seulement on BOITES de 3^25 

portant l© nom 

SITUATI0N160Q0parÂN 
Bénéf assur. p. contrats d. afTr» 
sérieuse ten. 15 ans., très connue 
à Bordx. Référ. I"' ordre. Clien-
tèle grands magasins et admi-
nistrât. Simple direct., à céder 
av. 20,000. Jh Joly, p" r" Bordx. 

.Vlfc EXTRA 
O fi'l'h'ïî.r.Poyronnel Ofl' OU tn- VIKLOLB SO.ÎELL? QU 

l'h» 
II. 

G idre supérieur, 6», pur Jus, 25 f. 
l'hecto, fûts acheteurs. Bicha-

rette, 14, rue Gouffrand, Bordx. 

CIDRE rPlIK JLS, l« votre Rare, 
kd ins mes réservoirs. SIMON-
L66, quai Paludale, Bordeaux 

AKA-JOURNAL 
Réservé aux Locations,Ventos, Achats d'im-
meubles, Propriétés et Fonds do Commerce, 
Bureau AK A. Galerie Bordelaise. Bordeaux. 

— RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

La nouvelle 10 HP, 4 cylindres, 
vitesses, réunissant les derniers 

perfectionnements, est arrivée 
au Tourriy-Garag-e,' 143, rue du. 
Palais-Gallien, Bdx. où les ache-
teurs peuvent la voir et l'essayer 

Les modèles, 191C. munis des 
derniers perfectionnements, .sont 
visibles au Tourny-Garage, 143, 
rue du Palais-Gallien, Bordx. 

RIPEAUK TOLE ONPULÉS 
VOLETS. PEHSIENNES FEU 

RI DE A UX LAMES BOIS 
Monte-Charges. Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDB 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

U A 41, rue des Sablières. 

, OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC LA UERVEILLEIISE 

Tisane RaouL MATET au Goudron 
Cetts tisane, absolument SANS BIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étoudement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indiàaanaabla aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, ie BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de loie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
joint à set qualités exceptionnelles UN BOUT EXQUIS. 

Se prépare en infusion, soit à l'tau, toit encart mieux au lait. 
tfr. C50 1> trotta cltei tons las ptamacisos. — Par posta : lfr. 9 a 

Dépôt : Raoul MATET» 9, rus Sainte-Croix, Bordeaux 

MMC siiv U1MUIC Cuérison facile S\!VS OPÉRATION" de» AVIO fiUX ITI A lïl A fiO végétations adénoïdes, des polypes 
naso-pbarvnsriens, de l'inflammation «les amygdales. Nolid 
gratis. — VËRDIER, pharmacien. 25, rue Léon-Say. TALKKCE (Gironde), 

606 VOIES URIN AIRES. - La SYPHILIS ne »uèrl 
que par injection* de <>(>(>. Clinique WASSERMANNi 
rue «Vital-Carlos. 28. BORDEAUX. Guérison en uni 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

L 'ANGLAIS par vous-même. 
Méthode complète-' en 90 le-

çons avec prononciation figu-
rée, pour apprendre l'anglais 
avec ou sans professeur. Prix: 
4 fr. 30 franco. - Envoyer man-
dat . M. DE VALETTE, 6, rue 
Toullier, à Paris. 

THE i ALPES RICH 
Purgatif, laxatil, rairaichissant. 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boîte qui porte le nom de 
rLEC3H sur l'enveloppe. 

SERIONS ACHETEURS de 1,000 
pétroliers, bon- état, à 7 fr. 

50 l'un. J. VANDIER et G. DES-
PRET La Rochelle - Pallice. 

TABLETTES 
A l'extrait de Poumons de Chèvre, £ucalyptoi, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode PasfeuV, Brown-Séqaard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'influenzai des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite. 1 fr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt générai : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

XSxxTT'Ot. tranoo. 

ME II RI tf P-Gd4 Poste, 12 chb™, 
nibUDLC jard., tenue parft». 
Béuéf. 300 f p. mois. Vend"e mal1-* 
P"28tW.Occ.rare.Cottet,2,r.VUa-Tour 

M ONTRES de 
c 

précision mar-
chant 8 jours, garanties 5 ans: 

métal, 16 fr.; arg., 20 fr.-F°° con-
tre mandat. Horlogerie de la 
Manne, 31, r. Esprit-des.Lois, Bx. 

BONS CUARPENTIERS 
des chantier 

las. 
de 

deman-
Pierrefltte-Nesta-

longues journées. Soc. c'a 
travaux publics et privés. 

AU DEMANDE chauffèur-méca-
UH nijen pour maison bour-
geoise. Ecr. Maury, Ag. Havas. 

Appartement 4-5 pièces, clair, 
eau, graz, élect., 600 fr. env. de-
mandé Ec. détails Herbert,; b. jl. 

ny DEMANDE un ménage d*. 
Un vignerons, le mari connais, 
sant la conduite des bœufs et det 
chevaux. Ec. Lignan, Ag. Havas. 

Chambre meublée à louer av< 
électricité, vue cours Pasteur, 
25, rue Labirat, Bordeaux. 

 1—— ^- n 
Personne sérieuse garderait en-
fant. S'adr. 15, rue de Barsac 

Réfugiée,' professeur de piano, 
demande emploi dans pension, 
comme surveillante ou gouver» 
nante dans famille. M"* Bouriot, 
4, rue Poquelin-Molière, Bordiu. 

PARAISSANT» 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues !a veille 

jusqu'à m\ HEURES 

■ ffilnlmani par insertion : 2 Lignes 
(La Ltgwi comprend iii Lettres. 

Chiffres et Ponctuations). 

£e montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Oeoiandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

Comptable 40 a., réformé, con-
nuiss. douane, régie, sêr. réf., 

dem. emploi. Ec. Sertout, Havas. 

Clomptable expérimenté, meil-
'leures références, connaissant 

plus, langues, demande maison 
sérieuse. Ec : Albert, Ag. Havas. 

C omptable tr. expér., n. mob., 
sant réparations, dem. em-

ploi. Ecr. Pauia, Ag. Havas, Bx. 

Ccommerçant belge expérimen-
té désire représentation ou 

place honorable pour la durée de 
la guerre. Ecr. : Sanget, Havas. 

D iia sérieuse dem. tenir int. 
pers. seule. Ecrire : Mu« Mar-

guerite, LS, rue Duranteau, Bdx. 

ébutant, 13 a., dem. emploi 
dan- bureau.Léo,25,r.Hautoir. 

D ame tr. sér., bon. éduc, dem. 
empl. vendeuse, caisse, dépôt 

ou autres. Sér. ré/. Mme André, 
2S, rue des Frères-Bonie, Bordx. 

E EMPLOIS DIVERS 
O fr. 50 la ligne 

fpelge £5 a., tr. sér., expér. afïai-
UDres, connaiss. t. trav. bureau, 
jcornptab., corresp. fr., ang., ail., 
héerl., demande emploi. Ecrire 
flobery, Agence Havas Bordeaux 

onne sténo-dactylo .dem. em-
ploi. Ec. Vella, Ag. Havas Bx. 

E xpert-comptable ferait mise 
a jour, balance, bilan. Facil. 

paiement. Se déplacerait. Louis. 
81, rue Mazarin, Bordeaux. 

TTlmpIoyé bureau, non mob.. 
Jl/coiript. et tous trav., dem. em-
ploi. Excell. référ. Ecrire: Do-
néche, 262, rue Sainte-Catherine. 

F emme chainb. très sér. dem. 
place chez 1 ou 2 pers. S'adr. 

épicer. Lacost, 117, rue Turenne. 

M< 

H -me sér., b.réf..sach.cond.,dem. 
emploi quelc.Ec.Mora,Havas. 

r sér., 50 a., marié s. enfants, 
conn. t. les trav agricol., d<ie 

gér" ou garde prop", châteaux, 
etc. Peut donner toutes réf. exig. 
S'ad. A. Bonnet, pavillon de la 
Grand'Terre, Apt (Vaucluse). 

l T>ons ouvriers tourneurs 
I J)métaux demandés, 51 

Comptable tr. espér., n. mob., 
apte ù t. trav. bur.. exe. réf.. 

)iem. emploi. Dempns, 23, r. Régis. 

hauffeur-méc. brev dem. em-
ploi. Réf. Paul, 58, c. Barbai-, 

J eune dame sténo-dactylo con-
naissant tous travaux bureau 

demande emploi journée ou 
demi - journée — Mourillon, 38, 
rue Mouneyra, Bordeaux. 

M énage paysan, conn. vigne, 
potager, agrémt, dem. place 

pr. Bordx. Référ. Ec. Morain, 54, 
place des Capucins, Bordeaux. 

P ère fam. lib. maint, oblig. mi-
litaire, jeune, sérx. actif, tr. 

bon voyag. et vendeur aussi à 
étrang.; 12 années collab. d» lmp, 
mais, interrompue p. guerre, tr. 
apte étendre affaires, dem. em-
ploi. Meill. réf. Ec.Loubas. Havas. 

J eune femme libre demande 
place dans café ou restau-

rant. Ecr. Cliarruaud. A*t. Havas 

E etraité armée, 52 a., d« place 
-voyageur, représentation, fe-

rait encaissem", surveilf. S. réf. 
Cautionn'. Ecr. : Jénard, Havas. 

S téno-dactylo dem. place sér. 
dans bureau. S'adr. 32, rue 

Lalande, chez Mme Carsuzaa. 

T ypographe demande place. 
Ec Lasala, 12, rue Desse, Bx. 

V euve, certain âge, se place-
rait chez personne seule de 

préférence. M«" Monteil, cours 
Lo Rouzic, 65, Bor-deaux-Bastide. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

sur 
_ métaux demandés, 51, rue 

Lafaurie-de-Montbadon, Bordx. 

O fr. 75 la ligne 

A justeurs, tourneurs deman-
dés 18, rue Monadey, Bordx. 

A vis. Jean, 8, rue Michel-Mon-
taigne, fournit bons domesti-

ques, place laboureurs, vignerons 

Bouillie bord. Agents deman-
dés. Ecr. Crochepeyre, Bdx. 

B oulanger n. mob. et sa fem-
me <Jdés par coop. ; 70/80 b. par 

mois. Rétér. exig. Ec. Prést Boni. 
Actionnaire, La Flotte (C'«-Infre) 

O ultivateurf.. irîénage dcm<is ch. 
Ameuil, 4-Pavlllons, Lormont. 

D emandé p. hôtel Pyrénées, 
femme de chambre sér.; j. 

fille 25 a. connaiss. bien serv. ta-
ble; brosseur. cocher et femme 
p. vaisselle. Ecr. donnant réfé-
rences : Rabel, Ag. Havas Bdx. 

E picerie et droguerie. Rëprés»» 
(W: Charente-Inf., Char", 

Dordogne. Ecr. av. gd» détails : 
Editions Labor, La Rochelle. 

ITlmployé 20 à 30 a., sténo-dac-
Li-tylo, au cour. trav. bureau, 

riw pour maison de commerce. 
Ecrire : Hério, Agence Havas. 

O n dem. placière pour modes, 
très bonne ouvrière modiste, 

apprenties et vendeus. modistes. 
Nlaison Maderay, 74, c. d'Alsace". 

O n dem. mén.boiiv.vign.Ec.rég, 
d" Guibon, c" Daignac (Gir.T. 

O n dem. comme domestiq. ou 
prix f ai l eu r,- homme marié 

connaiss. culture vigne et soins à 
donner au bétail. Bon prix. S'3d. 
mairie de Marcamps (Gironde). 

O n dem. bon ouvrier alusteur 
en automobiles. Bayoux, au-

to, Cognac (Charente). 

O n dem. ouvrier relieur ou ro-
gneur, des apprentis payés de 

suite. Fonsèque, I2,;r. d. 3-Conils. 

O n demande bonne à tout fai-
re de 35 à 40 ans. Mm* Dacher, 

35., cours Gambetta. Talence. 

G arçons laboratoire et course 
demandés, Grande Pharma-

cie Saint-Projet, Bordeaux. 

G arçon magasin dd* avec référ. 
sérieuses, 27. cours Tourny. 

J ardinier potagiste demandé, 
femme pour volailles. Ecr. av. 

références : Luc, Ag. Havas Bdx. 

L ivreurs îi la voiturette de-
mandés Alimentation Docks 

de Guienne, 1, r. Rousselle, Bdx. 

Modes. Bonne apprêteuse de-
mandée. Maison Clermont, 

30. rue Vital-Caries, Bordeaux. 

M énage dde pr ramasser lait. 
Gergerès, Illats-(Gironde). 

Apprentis et ouvriers mécan. I T!,fl"aison de vins demande 
conn. tour, ajust., électr. 189, iVJjeune homme de 14 à 16 a. pr 

rue du Tondu, de. 9 o, a 15 heur. 1 bureau. Ecr. t BayoL As. Haras. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetiers-rogneurs. 
garçons de courses et de magas. 
Ecr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs. .7. q. de la Doifane 

O uvrièr. demd*» p. crochet, 3 f. 
p. jr. Anna, Grenade (H"-G.). 

O n dem. une petite ouvr" fail-
leuse, 2 bis, rue St-François. 

On demande ouvriers mon-
teurs main : Usine Castets 

aîné, chaussures, Pau. 

O uvriers et apprent. horlogers 
dem"1 31, r. Esprit-des-Lois. 

P réparateur en pharmacie est 
demandé comme second par 

la pharmacie Moureu, de Biar-
ritz; pas nourri, mais logé pour 
assurer service de nuit rétribué. 

Yachers. Ménage demandé pr 
importante vacherie pr. Bor-

deaux. Bons gages. Ecr. av. réfé-
rences à M. Bèlt, A*. Havas Bdx. 

Offras de Location 
1 fr. la ligne 

A lor chamb. meubl., pr. Jard.-
Publ., p.-à-t. ou appart. avec 

cuisine. S adr rue Ducau, ' 45. 

aste local quai Brazza. 
Ecrire Crochepeyre, Bordx. Y 
Demandes de Location 

1 fr. la Kg ne 

Cherche appart' 3 p., eau, gaz. 
Faubladier, 14," r. Carbonneau 

D ame belge hor.or. dem. app. 
meublé, chamb., s. à m., cui-

sine propre, préf. quartier St-Ge-
nès. Ecr. prix : Dan, Ag. Havas. 

O n dem. pet. appartt meublé, 
chamb. 2 lits, cab., cuis., salle 

it mang. ou sans, élect., eau. gaz, 
w.-cl. • St-Pierre, St-André, St-
Paul ou ligne Ornano. Sérx. Px 
niod. Ecr. : Clairon, Ag. Havas. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

B outeilles. Achèt. occ. 40 à 50*'. 
Erguy, 54, c. St-Médard, Bdx. 

B aladeuse, force 2.500, attelée 
ou non ; harnais.demandés. — 

Guérin, 67, rue de la Rousselle. 

1 fr. 50 la ligne 

A v. 3 box doubl. lux., gr. vitri-
_oLne sellerie, 2l, r. Montfaucon. 

A chat au plus haut prix beaux 
briilants, belles marchandi-

ses Brès, 31, r. Porte-Dijeaux, 
Bdx. Grand choix d'occasions. 

A. v. sciure de bois, faissonn. 
chêne et bols de tonn. Ad, jl. 

B elle rnach. visible, bicolore, 
mardi, arrière, tabul., 150'fr. 

52. alL aa Tourny. TélénU. ©-61. 

B ijoux occ, sautoir, bourse or 
et brillants 1 v. de suite, de 

1 h. à 5 II. Abadie, 4, c. Albret, 1°' 

B eau choix, diamants et bijoux 
occ. 31, r. Esprit-des-Lois, Bx. 

C amion 16-20 HP, tr. bon état, 
3,000 fr. Fac. paiement. Ad. jl. 

C hambre acajou, marqueterie 
bronze, armoire 3 portes, va-

leur 3,000, à v. petit prix. Départ. 
16, rue Gratiolet, épicerie. 

C aisse enregistra* ent' neuve. 
Fac. paient'. Cazassus, Agen. 

O n achète cher : or, platine, 
dlam's. 31, r. Esprit-des-Lois. 

8 nie bois pour engrais à ven-
dre. 1, r. Saint-Etienne', Bdx. 

8 oufflet de forge à vendre, 18, 
rue Monadey, Bordeaux. 

S cie à ruban à grumes à grand 
travail, chariot automatique 

à vitesse variable au niveau du 
sol, poulies, porte-scie de 1 m. 50, 
à v., 1S. rue Monadey, Bordeaux. 

î)machines écrit, visible, bon 
îjétat, 150 fr. Braillard, 60, rue 
de l'Eglise-Saint-Seurin, Bordx. 

AOTOS & CYCLES 

A chèterats 2 bicyclettes dame, 
1 hotnme, occasion. Adr. jl. 

Av... splendide torpédo Lorrai-
ne-Diétrich, type sport, 40/50 

HP, vite, consommant, peu, très 
beaux accessoir. complets, roues 
amovibles, pneus neufs, marche 
partaita. Ec. Guinaud. A£. Haras 

Av. joli torpédo Peugeot 10 
HP, 4 cyl. verticaux 70x130, 

4 vit., carr luxe Gauthier, Lyon, 
compteur, 5 roues, roulé 2,000 k. 
Bos, 72, r. Crolx-Seguey, Bordx. 

A uto, 10-12 HP, jol. torp. 4 pl., t. 
/i_access., ù v. Ec. Hervé; Havas 

A v. 6.800 fr., Peugeot 10 IIP 1914, 
état neuf. 4 vît. torp. 4 pl., 

roues tnét., rad. nouv, noir.b. ac. 
Ecr. Gibout, 6, rue Huguerie, Bx. 

C amion-auto avec gr^* plate-
forme i vendre, parfait état. 

Foitlcher, 23, rue de Marseille. 

J oli pet. coupé. 2 pl., 6 HP, 4 c. 
a v., abs, neuf. t. vite, aff. exc. 

William, 43,' rue Camille-Godard. 

Ventes ot Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

B elles propriétés à vendre. Eo. 
Cornet, 7, rue Ségalier, Bx. 

Y en.dre de suite belle proprié-
té 95 hectares, Dordogne. Eo. 

Guérin, Montréal-du-Gers. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

Ctours sténo-dactylo, anglais, 
/espagnol, etc., dep. 7 fr. par 

mois, 52, ail. Tourny. Télép. 9-61. 

7\cole de chauffeurs. Leçons 
pour dames, 9, rue Poitevin. E 

J eune fille d'officier, tr. bonne 
instr., donnerait leçons à jeu-

nes enfants. Ecr. ; Marie. Havas, 

Leçons anglais. Dame anglaise 
diplôm., exâmens, cours com-

mercial. M«» Holt, 13, r.' Fleurus. 

L 'Union des dames sténo-dac-
tylo informe les familles de 

la reprise de ses-cours, 41, rue 
Malbec. Ecole recommandée. Pré-
paration administrative et com-
merciale. Cours et.-leçons de sté-
nographie, dactylographie, com-
merce, anglais. Etude pratique 
de tout le travail de bureau, per-
mettant le placement rapide des 
élèves. Prix except. de guerre 
aux familles de mobilisés. 

8 aile Delmouly, c. gratuits, dic-
tion, piano. Inscript., l fr.p. m. 

S téno pr correspond, en 4 le-
çons. Résultat sûr i i™ leç., 50 

cent. Soc. sténogr., r. Prévôté, 7. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

F amille prend, pensionna ; vie 
conf. P1 mod. Ec.Brang.Havas. 

F amille honor. prendrait en 
pension dame rentière ou re-

traitée, confort, soins dévoués, 
campagne, contrée saine, tran-
quille, gaie, prox. gd* ville, petit 
prix. Ecr. : Benoît, Ag. Havas. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 17. prévient les pro-
priétaires au'ii se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture à la journée ou à. I en-
trerjrlse, k d.w prix très modérés. 

B ijouterie: Fabrique et répa» 
rations, 31, r. Esprit-des-Loia, 

lectricité. Installations.répar. 
 de sonneries, lumière, téléph« 

moteur. Sérieux. Petit prix. Sté? 
phane, 26, cours Bayonne. 

E 

L ingerie. — Ouvrière, chef d'at 
telier dans ville des Landes, 

exécuterait pour maisons dï 
blanc de Bordeaux tout travail 
de grilles, jours, etc. Pour renZ 
seignements. écr. Assem, b. jL, 

M ontres et pendules, répara» 
lions soignées. Horlogerie d« 

la Marine, 31, r. Esprit-des-Lois. 

S toppeur retisseur. travail soi-
gné. Cantou. 12. cours Tourny. 

Tapissier décorateur a façon, 
Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas. démé« 
nagements. etc Marcel Faure, 
tapissier. 89. rue Dauphlne, Bdx, 

Offres lit Demandes deGanitaui 
1 fr. 50 la ligna 

8 00 fr. à qui procurera situât, 
ou emploi à g* propriétaire: 

gêné pr suite guerre. Ec. ^of^y* 
Ag. Havas. Discrétion assurée. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la lignf, 

rprouvé ch" ̂ ^cr
s
Al

c
s

0
a5e'

H
écU X noir et marron.f.011^,1^ 

Llpègue, nie_du_rreJl1' Bcg.c% 

T rouvé cachet or. Réel. 41, ru4 
Lachassaigne, répar. poupe* 


